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Affamés et Affameurs 
Les Allcrnanda ne sont as aussi affu-

rnc3>. que nous le voudrions cl qu'Us vou-
(Iraient peut-être le faire . roire. Los gens 
ilt; l'arriôrc ne mangent pas. a 'eut laim, 
sans dôûté, niais .armée ne semble pas 
encore uvoi souffert, et la question de 
l'alirnental'on boche n'a d'mtérCI pour 
nous qu'au point de vuo militaire. Un 
écrivain suédois, M. Gustave Lasse!, peu! 
écrire que le blocus a fait faillite et que 
!..<■ situation économique u l'Allemagne 
est actuellement plus favorable que dans 
lu première période de la guerre. Il ne 
mont pas tout à fait 

Lé blocus n'a pas produit assez tût tous 
ses - effets. La jonction avec les Bulgares 
et l'accord spécial avec la Roumanie ont 
donné du jeu a l'Allemagne; ses importa-
tions par des voies diverses continuent. 
La main qui l'étrangle lentement doil se 
refermer plus étroilemcnl encore. 

l'ourlant, le gouvernement csi contraint 
d - prêter l'oreille aux protestations po-
pulaires. Il vient de sacrifier M. Dclbriick, 
secrétaire d'Etat à l'intérieur, accusé d'a-
voir e.'e un « ministre de l'alimentation.» 
déplorable. M. von Slcin, sous-sccrélairc 
d'État ù l'intérieur, va lui succéder. La 
fonction est difficile si l'on s'en tient aux 
aveux des journaux allemands, stricte-
ment, sans interprétations ni pronostics 
optimistes. On en a abusé trop longtemps 
chez nous pour que nous ne nous armions 
pas- d'une salutaire défiance. 

Mais voici des faits. Et d'abord, si le 
blocus avait vraiment échoué, on no pren-
drait pas la peine de le flétrir si fort. Il 
aurait eu quelques effets rnûme sur l'ali-
mentation de l'armée, d'après le journal 
y Rebe Stiftstidende », puisque la ration de 
vian-2 a été diminuée, que la ration de 
pain n'est plus que de 370 grammes par 
jour; que tes mets chauds consistent en 
légumes avec un peu de poisson salé; 
enfin, qu'on a interdit aux civils d'en-
voyer de là viande aux s ddnls. Ce n'est 
pas encore la famine dans l'armée, évi-
demment. 

A rinté&eur, la géne est avouée par les 
journaux gouvernementaux. Les récla-
mations se font jour non pas seulement 
sur la voie publique, mais dar.3 ■ les as-
semblées, dans les conseils municipaux. 
On réclame un pou partout » un plan d'ac-
tion économiqueet la réalion d'un of-
fice central d'alimentation relevant du 
ministre do la guerre. La réquisition des 
conserves de viande est à l'ordre du jour. 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
publie un entrefilet en caractères gras 
ainsi rédigé : « Celui qui relient des quan-

.tihés d'avoine, du céréales eu de légumes 
secs supérieures à celles qui sont autori-
sées pèche contre la pairie ». Les lettres 
reçues par des prisonniers allcmanos — 
nous en avons reproduit quelques-unes — 
on disent plus long que les aveux mêmes 
des journaux. 

A Francforl-sur-le-Mciii, capitale de la 
Saucisse sacro-sainte, on ne se procure le 
produit qu après des formalités que la 
« Gazette de Francfort » nous décrit ainsi : 

« Le candidat acheteur doit se faire ins-
crire du 10 au 12, en présentant sa carte 
de pain. 11 doil avoir un revenu inférieur 
à 5,000 marks. 

» Le charcutier l'inscrit sur une liste et 
lui remet une carte numérotée valable 
pour cinq semaines. Un jour au moins 
avant la vente, le charcutier affiche les 
heures de venlo cl les heures réservées 
aux différents numéros des caries. A tour 
de rôle, chaque client se fait alors servir. 
C'est le service, municipal qui désigne le 
numéro par lequel doit commence:- la 
vente. » 

L'odieux se mêle au comique dans !a 
lutte entre les affamés et les affameurs. 
Les bouchers n'hésitent pas a dissimuler 
leurs trésors de victuailles. Des centaines 
do qumtaux de saucisses, de lard et de 
jambon ont été découverts dans les glaciè-
res et mémo dans les logements. On trou-
va dans la chambre à coucher d'un bou-
cher, sous les dentelles, de longues ran-
gées de saucisses ! 

On juge do la fureur des ménagères ber-
linoises qu s'excitent sur ces aventures. 
Elles meltent les magasins à sac; elles as-
saillent les porleurs de viandes. Le « Bcr-
Iincr Tagebiatt » est plein chaque jour de 
reportages savoureux ù. ce sujet. Il nous 
sera' permis d'y trouver les éléments d'u-
ne allégresse ingénue. Les fournisseurs 
berlinois et autres n'ont pas plus d'àme 
que de patrie en matière commerciale. Pé-
rissent les femmes et les enfants plutôt 
que de perdre la belle occasion de béné-
fices ! En Bochie, les Ioims se mangent 
entre eux C'est une petite compensation 
aux monstrueux torpillage d'innocents — 
avant le règlement de comptes final. 

Paul BEPiTlfELOT. 

Etats-Unis et Allemagne 
M. Wilsoa n'obéira pas 

aux InfosiGilans de l'Allemagne 
New-York, 14. mai. — On approuve géné-

ralement l'avis semi-officiel du département 
d'Etat, d'après lequel l'Amérique n'a nulle-
ment l'intention de hâter ses négociations 
diplomatiques avec la Grande-Bretagne sur 
la question du blocus, parce qu'on pourrait 
considérer une autre manière de faire com-
me l'acceptation des ordres du kaiser. 

L'impertinence de la Note allemande est 
considérée comme un affront personnel à 
l'égard du président VVtlson. L'attitude de ce 
dernier est interprétée comme un défi à 
l'Allemagne de reprendre sa guerre sous-ma-
i ine au risque d'une rupture diplomatique. 

La Crainte de 1 Amérique est 
le Gomraonoemeiit de la Sagesse 

Berne, 11 mai. — Le professeur Hans Del-
bri'ick, écrit dans le a Tag», du 12 mai, a pro-
pos de la Note américaine: 

«On ne doit engager la bataille que lors-
qu'on a moins à perdre qu'à gagner, a écrit 
Frédéric le Grand. C'est d'après ce principe 
du bon sens politique et stratégique que le 
gouvernement allemand vient de régler .son 
différend avec les Etats-Unis. Pour éviter 
une nouvelle extension do la guerre, nous 
avons souscrit aux prétentions de l'Améri-
oae. Beaucoup d'entre nous avaient depuis 
longtemps préconise cette méthode comme 
la meilleure, mais la plupan môme de ceux 
qui ont longtemps défendu une autre thèse 
aoprouvent non pas extérieurement seule-
ment, mais du tond do la conscience, la dé-
cision qu'a prise le gouvernement, d'après 
la connaissance complète qu'il a seul de ia 
situation générale. On peut, dire do nouveau 
que le peuple allemand s'est groupé presque 
tout entier autour du gouvernement. » 

Imposante Manifestation militariste 
à New-York 

NW-York, 14 mai. — Hier après-midi, un 
cortège de 1GO.000 personnes, peut-être le plus 
grand qu'on ait vu dans l'histoire, a fait une 
manifestation en faveur d'une plus grande 
armée et d'une plus forte marine. 

Des Germanophiles américains 
dénoncent la Duplicité allemande 

N*!W-Yorl<, 14 mai. — L'attitude pleine dî 
fourberie du gouvernement allemand dans 
.ses négociations avec les Etats-Unis a fini 
par indigner même les germanophiles amé-
ricains, et, à ce titre, rien n est plus signi-
ficatif que l'article publié par le « World ». 
Ce journal, .qui afficha jusqu'ici et même 
de façon combative ses sympathies proal-
l^mandes. vient de dresser contre les pro-
cédés tortueux, contre les mensonges, cou. 
(rc la déloyauté, contre le cynisme de la 
diplomatie allemande un virulent réquisi-
toire. 

La Correspondance avec 
les Départements envahis 

Paris, 14 mai. — Les militaires de la zone 
de rintiricur ayant des parents dans les dé-
partements envahis pourront désormais cor-
respondre avec eux, un service de corres-
pondance avec ces départements ayant été 
créé au ministère rte l'intérieur. 

Les Opérations américaines su Mexique 
so;u momentanément arrêtées 

Washington, H mai. — Le résultat de l'é-
chec des négociations entre le général Obre-
gon et le général l-'unston est un abandon 
temporaire de la poursuite de Villa, le gou-
vernement américain n'ayant pu obtenir 
pour le ravitaillement de ses troupes l'usa-
ge des chemins do fer mexicains. En consé-
quence, le général Funston a ordonné au 
général Pershing de rappeler toutes les co-
lonnes avancées et d'établir pour le moment 
sa base d'opérations au nord du Namimuipa. 
Le général Pcrshing consacre ses efforts en 
attendant les événements, h la police de la 
région située entre sa nouvelle base et la 
frontière. Le général Scott a reçu l'ordre de 
revenir tout de suite à Washington pour fai-
re au gouvernement un exposé complet de 
la situation. On croit généralement que le 
résultat do cette conférence sera une décla-
ration du gouvernement annonçant que sa 
politique demeure inchangée et que les trou-
pes américaine? seiont maintenues au Mexi-
que. . '. 

Pas d'UlUmaium entre ie Mexique 
eî les États-Unis 

New-York, li mai. — M.Amador, sous-secré-
taire d'Etat au ministère des affair-es étran-
gères du Mexique, a déclaré qu'aucun ulti-
matum n'a été envoyé, ni par son gouverne-
ment, ni par celui des Etats-Unis.'Celle dé-
claration a été confirmée par le général 
Scott. • v- - ' ' 

Les Préparatifs américains 
New-York, 11 mai. — Une dépêche d'El-

Paso (Texas) annonce que le général Funs-
ton est on train do faire une enquête sur 
les ressources du pays en hôpitaux mili-
taires, et ce fait est 'considéré comme des 
plus significatifs. 

Nouveau Complot allemand 
New-York, 11 mai. — Un plan de mobili-

sation allemande contre les Américains a 
été découvert, qui révèle un complot pour 
l'envoi de réservistes teutons à un lieu de 
rendez-vous au Mexique. Comme beaucoup 
de ces réservistes occupent une situation na-
vale ou militaire quasi-comideiitielie, ils 
peuvent soustraira les plans de champ de 
mines, de forteresse, de la défense des cô-
tes et d'autres informations précieuses. 

Voici un ordre reçu par les sous-officiers 
de réserve allemande : « Le jour de la pu-
blication du rappel de l'ambassadeur im-
périal à Washington, vous devez sans autre-
considération vous présenter à votre supé-
rieur pour être envoyé à Juarez, au Mexi-
que, ou vous vous présenterez à un officier 
dont le nom et l'adresse vous seront donnés. 
La non-obéissance à. cet ordre vous place-
rait dans la situation de déserteur. » 

Par ordre de l'état-maiOT général, le gou-
vernement américain fait une enquête sur 
les ramifications de ce complot, et agira 
immédiatement si c'est nécessaire. 

Succès espagnols au Maroc 
Madrid, Il mai. — On annonce de Tanger 

que les troupes espagnoles viennent d'occu-
per la position de Fondai;, point de jonc-
tion entre 'l'ancrer et 'l'étouan. 

UN ALLEMAGNE 

inglantes émeutes 
à Chemniiz et **■ Stuttgart 

—^ ■ ■ ■ ■■ 

Genève. li mai. — Ou confirme que de 
nombreuses et violentes bagarres ont'eu lieu 
dans les derniers jour» du mois d'avril à 
Stuttgart et à Chemnitz. 

Dans cotte dernière viPe, une des plus 
industrielles et des phl% populeuses de la 
Saxe, les désordres eure nt ie caractère d'une 
violente émeute dans les quartiers popu-
leux. 

Ces désordres turent provoqués par des 
femmes oui, perdant palLnee après de lon-
gues heures d'attente devant les magasins de 
comestibles, enlevèrent lés boutiques d'as-
saut et se répandirent dans, les rues en 
criant : » Nous avons faim !. 

La police voulut disperser les manifes-
tantes-, mais celles-ci opposèrent de la résis-
tance, et la troupe dut être appelée en ren-
fort. L'attitude des femmes, auxquelles s'é-
taient joints un certain nombre d'hommes, 
devenant de p!us crl l''-uS menaçante, les 
soldats reçurent l'ordre de tirer, et ouvrirent 
sur la foule un véritable feu de mousquete-
rie. . 

Une centaine de personnes furent tuées ou 
blessées. 

L'ordre fut naturellement donné à la pres-
sa de garder le silence sur ces faits. 

A Stuttgart, des scfcne^6emblables se pro-
duisirent également, mais moins violentes, et. 
se réduisirent à des collisions plus ou moins 
sérieuses entre agents de police et manifes-
tants. 

Maisons pillées à Mannheim 
Genève, 14 mai. — La rareté des vivres à 

Mannheim vient de causer dans cette ville 
des troubles extrêmement graves. Des bou-
cheries et des maisons particulières ont été 
pillées. 

La Crise politique 
Cerne, li ma'. — Le chancelier de l'empi-

re se rendrait incessamment au grand quar-
tier général pour s'entretenir avec l'empe-
reur au sujet de la crise' gouvernementale 
actuelle. ' --

051e JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels franeai 
33ui 14t Mo/I (1S IX.) 

AU SUD DE ROYE, nous avons repoussé un coup de maia sur une Je nos 
tranchées du BOJS DES LOGES. 

DANS LA RÉGION DE VERDUN , aucun événement important à signale* 
au cours de la nuit, sauf un bombardement violent de la région du Mort-Honme. 

Nuit calme sur le reste du front. 

x^fc Mai (sse tL.) 
En ARGÛNNE, à la Fifie-Morte, nous avons fait sauter deux mines qui 

ont détruit une tranchée allemande. 

Dans la région de VERDUN, canonnade inteimittente dans les différents 
secteurs. Aucune action d'infanterie. 

Journée calme sur le reste du front. 

POINCARÉ A NANC 
Importantes Déclarations du Président de la République 

G Nous voulons, dit "il, imposer nos conditions. Tanl 
que nos Ennemis ne se reconnaîtront pas vaincus, 
nous ne cesserons pas de combattre. » 

En Italie 
« Nous devons vaincre,» 

dit M. Salandra 
lire scia, li M. Salandra a visité 

les plus huporinmçs i^iviqucp d'armes etJ bienvenue. 
do munitions de Crcscia. [ I.c Président a répondu en ce 

La municipalité offrit à M. Salandra une 
reproduction cr bronze de la « Victoire ai-
lée ». A cette occasion, le président du con-
seil a prononcé un discours dont nous ex-
trayons les passages suivants : 

s Le présent que Broscia m'a offert est 
trop élevé et trop noble pour moi; toute-
fois, je l'accepte, parce que cette offre est 
de votre part un acte de: foi, et que mon 
acceptation de cet ensemble est aussi de 
ma part un acte de foi. 

« Nous devons vaincre, fl est vrai que 
nous jouons toute notre existence dans cette 
guerre ; il est vrai que ceux qui, non de 
leur "-propre mouvement, mais en interprè-
tes du sentiment du peuple, l'ont décidée, 
se sentent parfois l'esprit troublé de terri-
bles anxiétés; mais il est- vrai aussi que 
plus nous y songeons, et plus notre cons-
cience est certaine d'avoir pourvu à mon-
iteur de noir pays. 

» Nous ne pouvions demeurer parmi les 
peuples qui subissent l'histoire qui est en 
train de se construire. Nous, Italiens, de-
vions être parmi les peuples qui construi-
sent! actuellement cette histoire. 

» Notre victoire doit surtout être gagnée 
par la vigueur de l'âme, par la force et la 
ténacité de tout te pays. Elle durera ce 
qu'elle doit durer; iwis devons vaincre, 
c'est pour cela que j'accepte le présent que 
vous m'avez offert, comme symbole de 
cette victoire à laquelle jious devons tous 
contribue!. » 

M, Giolitti sortirait 
de sa Retraite 

Rome. M mai. — On assure que M. Giolit-
ti aurait manifesté h ses amis l'intention de 
prendre part aux prociiatns travaux de la 
Chambre. 

On sait que depuis les journées de mai, 
tannée dernière, M. Gloiitt: n"a plus reparu 
à Monte-CHorio. $ 

Nancy, 14 mai. — Le Président de la Ré-
publique, parti de Paris hier soir, est arrivé 
à Nancy eu matin dimanche, à huit heures. 
11 était accompagné du ministre de l'inté-
rieur ainsi qu" des sénateurs et députés de 
Meurthe-et-Moselle. 

Reçu par M Mirman, préfet, et par le mai-
re, il s'est immédiatement rendu à l'hôtel de 
ville, où se trouvaient réunis le Conseil mu-
nicipal, les notab.es et les fonctionnaires. En 
leur présence, il a remis la croix de la Lé-
gion d'honneur à M. Simon, maire, et a M. 
Jambois conseiller général, qui se sont si-
gnalés par leur belle conduite pendant le 
bombardement 

Le préfet et le maire ont adressé au Pré-
sident et au ministre des allocutions pour le 
remercier de leur visite et leur souhait-er la 

termes 

HOMMAGE A NANCY 

lia Guerre de Pirates 
Les Sous-Marins allemands 

se ravitaillent en Cyrénaïque 
Rome, 14 mai. — Les trouues italiennes 

qui ont occupé Qorto-Bardir et Marsi-Co-
resa, faisant des recherches pour découvrir 
les postes de ravitaillcmei.i des sous-marins 
austro-allemands près de. ia cote, trouvèrent 
de nombreux bidons de pétro.e et d'essence 
et une abondante quantité d : vivres, conser-
ves. On a trouvé aussi une hélice qu'on 
constata -avoir appartenu à un sous-rnarin 
ennemi On a ainsi la preuve que les deux 
loealités occupées servaient effectivement 
de base de ravitaillement aux pirates asi--
sant dans la Méditerranée 

Le Gouvernement allemand 
réquisition nerait 

la Flotte de commerce 
Copenhague, li mai. — un armateur de 

Malnioë qui a des relations d'affaires dans 
les villes allemandes de la Baltique, a ap-
pris qqe lo gouvernement allemand avait 
l'intention,de réquisitionner tous les bateaux 
marchands allemands à partir du 1er juin 
prochain. On ignore les raisons de cette me-
sure. 

« Messieurs, on conférant la Légion d'hon-
neur à MM. Simon et Jambois, le gouverne-
ment de la République n'a pas seulement 
voulu honorer le dévouement et le courage 
de bons citoyens, il a eu l'intention de ren-
dre en même temps un hommage plus géné-
ral ii la ville de Nancy et aux vaillantes po-
pulations des départements ravagés par la 
guerre. 

» Depuis près de vingt-deux mois, vous 
avez. Messieurs, connu de cruelles épreuves; 
elles vous ont trouvés calmes et résolus. Vo-
tre Conseil municipal, où sont représentés 
les opinions les plus diverses, a répondu au 
vœu "do tous ses administrés en réalisant 
cette union sacréo, dont j'ai sonné le rappel 
le jour où l'Allemagne s'est, jetée sur nos 
frontières, et qui a si complètement déjoué 
les prévisions de nos ennemis. Le maintien 
de celle heureuse concorde ne vous a, coûté 
aucun effort. 

» Notre Lorraine, obligée depuis tant d'an-
nées h rester sur un perpétuel qui vive, a 
toujours aisément compris les grandes né-
cessités nationales. Avant l'attaque alleman-
de, elle était peut-être plus fermement atta-
chée fi la paix qu'aucune outre province 
française. Malgré le démembrement dont 
elle sentait ia douleur persistante, elle se se-
rait reproché tout geste agressif ou toute 
parole imprudente comme un crime contre 
l'humanité. Elle mesurait mieux que per-
sonne les risques d'un conflit, elle se rappe-
lait les horreurs de l'invasion, elle savait 
qu'une guerre nouvelle, non seulement met-
trait en deuil les familles lorraines comme 
les autres familles françaises, mais dévaste-
rait nos terres, détruirait nos foyers, pro-
fanerait nos souvenirs les plus chers et cou-
vrirait de ruines nos campagnes désolées. 
Comment n'aurait-ello pas souhaité que do 
tels désastres lui fussent épargnés? 

» Son amour de la paix ne l'empêchait pas, 
cependant, d'être prête à supporter s'il le 
fallait toutes ces calamités et toutes ces 
souffrances; elle s'est immédiatement, trou-
vée à la hauteur de ses devoirs. Vieille ca-
p:tale lorraine. Nancy a donné l'exemple de 
la bravoure et du sàng-froid. 

» En une heure d'angoisse, vous avez en-
tendu. Messieurs, l'insolente approche d? 
l'ennemi, ivre d'un succès éphémère. L'ar-
mée allemande se promettait déjà d'encadrer 
dans la délicieuse architecture de la place 
Stanislas l'automatisme arrogant d'un de ses 
défilés. Elle a dû battre en retraite devant 
nos troupes victorieuses, évacuer Lunéville 
et se tapir prudemment au delà du Grand-
Couronné. 

LES VICTIMES SERONT VENGEES 
LES PAYS DELIVRES 

» La fureur qu'a excitée cette déconvenue 
ne s'est pas encore apaisée. Avions et zep-
pelins ont d'abord tenté de prendre sur 
Nancy de misérables revanches, puis des 
obus "de gros calibre ont été lancés à longue 
distance "sur de paisibles demeures et sont 
venus tuer des enfants jusque dans les bras 
de leurs mères. Désespérant do pénétrer 
dans la ville, l'ennemi s'est acharné sur elle 
comme si pour se dédommager do n'avoir 
pu la souiller il éprouvait le v# besoin de 
la mutiler. 

» Hélas! Nancy sait qu'elle n'est pas seule 
à subir de tels outrages; elle partage lo sort 
des autres \ illes martyres. A vivre ainsi 
dans la continuelle intimité du danger, elle 
a pris une physionomie plus grave; mais sa 
confiance n'est pas ébranlée et sa patience 
ne se lasso point. Ce n'est pas ici qu'on pour-
î.i it oublier les leçons de ta guerre.^EUçs 9'y laissent aucune trêve à l'esprit.; elles le i fucK-s 

tiennent constamment en éveil; elles le ti?~ 
tournent à la fois de cet optimisme inacwf, 
qui est une forme incite et passive de la vii '. 
et de ce pessimisme morbide, qui paralyse 
l'action ou la fait dégénérer en vaine agita-
tion. 

» Si jamais, par impossible, un français 
se sentait liéchir, il trouverait, dans le soec-
tacie de vos vertus, de quoi relever son cou-
rage et retremper sa volonté, mais personne 
ne fléchira. La France (OUI onliii-8 a en-
tendu ia voix de Nancy e! rj.i ses sœws cap-
tives ou souillées, c! la France tout entière 
leur repoud . « Comptez sur moi; ja ne pren-
» cirai pas de repos avant Pactièvemeni de ia 
» victoire. Par les héroj de la Marne, ris 
» i'Yser c! de Vei-îïusi, ja vous jure cj:io vous 
n serez délivrées, je vous jure tpie vous ssrez 
» vengées. » 

En quittant l'iiél;-! de ville, le position: e'st 
allé visiter le Vestiaire des réfugiés et l'Œu-
vre des prisonniers'de guerre, 'puN il ses; 
rendu a la caserne Molitor, où sont hospita-
lisés un grand nombre de réfugiés. 

Second Biscours présiileiîtiel 
' Après une allocution de M, Jambois, H) pré-

sident s'est exprimé ainsi. 

«Messieurs, c'est avec une vht; émotion 
que je reviens aujourd'hui dans celte caser-
ne transformée en oité hospitalière et qu« 
j'y retrouve tant de centaines de réfugiés 
lorrains. J'avais gardé de ma dernière visite 
un souvenir attendri; celui que j'cm pu rte.:* 
de cette réunion ne restera pas moins 
profondément gravé dans mon cceur. 

» A vous tous, qui avez dû abandonner vos 
communes envahies par l'ennemi ou détrui-
tes par les obus; ù vous, Messieurs, que 
l'âge avait empêché de prendre les armes 
et qui portez loin de vos domiciles le poids 
des années, alourdi par la souffrance ; ii 
vous, Mesdames, que vos maris et vos Pis 
ont quittées pour défendre lo -pays, et qui 
n'avez pas la consolation de pouvoir enve-
lopper dans l'atmosphère apaisante du 
foyer domestique vos inquiétudes et vos 
deuils; à vous, mes-enfants, qui vivez depuis 
de longs mois'en dehors de vos horizons' 
familiers et tpui, malgré tous les soins don., 
vous êtes entourés, éprouvez ici quelque 
chose des tristesses do l'exil; ù vous ton.-, 
j'exprime les sympathies de la France et j** 
renouvelle ses promesses de sollicitude es' 
de protection. 

» Si nombreux que vous ayez clé recue il-
lis dans ces vastes bâtiments." vous ne repré-
sentez qu'une bien faible partie des victimes 
de l'invasion. Vos frères de douleur sont dis-
persés sur tous les points du territoire; it 
n'est pas do département qui n'en abrité 
plusieurs milliers. Partout, ils sont couim.j 
vous: patients et résignés; ils attendent ave;: 
leur tranquil'o patience l'heure de la déli-
vrance et des réparations nécessaires. Mais, 
comme tous ceux qu'a frappés la guerre 
comme les familles qui ont donné à la 
patrie le sang de leurs enfants, ils entendent -
que leurs sacrifices ne restent pus stériles. 
Après avoir été si longtemps chassés de leur 
terre natale, ils désirent du moins v trouver, 
au retour, la pleine sécurité du lendemain. 
Leurs VŒUX seront cxraueé?. La'France ne 
livrera pas ses fils aux dane-ers de nou-
velles agressions. 

» Les empires du Centre, hantés par le re-
mords d'avoir déchaîné la guerre, épouvantés 
par l'indignation et par la haine qu'ils onf 
soulevées dans le genre humain, essaient 
aujourd'hui de faire croire au monde qu« 
les Alliés sont seuls responsables de la ■ pro-
longation des hostilités, lourde ironie qui ne 
trompe personnel 

» Ni directement ni indirectement, nos en-
nemis ne nous ont offert la paix, mais nous ne 
voulons pa? qu'ils nous l'offrent. Nous vou-
lons qu ils nous la demandent. Nous ns vou-
lons pas subir leurs conditions. Nous vou-
lons leur imposer les nôtres. Nous ns vou-
lons oas un? paix qui laisserait l'Allemagne 
impériale maîtresse de recommencer la guer-
re et qui suspendrait sur l'Europe une me-
nace éternelle, nous voulons une paix qui 
reçoive du droit restauré de sérieuses garan-
ties d'équilibre et (3e atabilité. 

«Tant que cette paix-là ne nous sc:n point 
assurée, tant que nos ennemi) ne sa recon-
naîtront pas vaincus, nous ne cosserons pas 
de combattre. » 

Le Président a ensuite visité l'école de ré-
éducation des rnutdés et l'ho&picje des-blés- -
sés. Il a laissé deux mille francs aux œuvres 
de guerre de ia ville et mille francs aux ré-
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Dans les Balkans 
LA BULGARIE FERAIT 

AMENDE HONORABLE 
Athènes, 14 mai. — La confiance qui ré-

gnait en Bulgarie au début de la guerre a 
fait place à la plus grande incertitude. Le 
gouvernement se tient prêt à tout événe-
ment. Si jamais la Bulgarie doit demander 
ù la Russie son pardon, c'est le prince Boris 

. qui sera charge de cette démarche, et dès 
maintenant, on lui prépare les voies : on 
l'a saeré chef du parti îussophile, afin qu'il 
puisse devenir le souverain de la Bulgarie 
repentante, dans le cas où les événements 
.exigeraient la disparition de Ferdinand, Le 
procès -de Ghenadief, sa mise en liberté 
sous caution, l'accord- qui s'est produit, 
dit-on, entre le gouvernement- et l'opposi-
tion, montrent bien nue les de'ux partis se 
'sont • mis'- d'accord sur lé rôle que --chacun 
d'eux aura à jouer par lit'suite. .,' 

L'îïEÙB3 DE LA ROUMANIE 
Bucarest. .14 mal. — Conclusion d'un 'arth 

cl.j de 1' « Adverul »- :..'.' 
«Si nous ne conquérons pas la Transyl-

vanie maintenant, nous pouvons renoncer 
ù tout jamais à la-réalisation de notre idéal 
national. Nous resterons' avec les Hongrois 
on lace de nous, et -les Bulgares derrière 
lions, et comme ils ont, eux, un idéal na-
tional, ils feront ce qu'il faudra pour que 
la Roumanie soit supprimée de là carte do 
i'RUTope, à moins qu'elle ne consente à vi-
vre comme vassale des Hongrois .et. des Bul. 
gaies. ». . ■■ . 

DES AVIONS FRANÇAIS E0M3ARDENT 
LES CAMPEMENTS DE GUEVGUELI 
Saloniqiie, H mai. — Des avions français 

ont bombardé dans la nuit de jeudi les cam-
pements de Guevgueli, où ils ont causé des 
dégâts importants. Ils sont tons rentrés in-
demnes. . 

AVION BOCHE ABATTU 
Athènes, 11 mai. — On mande de Saloni-

que qu'un avion allemand qui survolait 
hier les avant-postes français a été abattu 
par. le tir des canons antiaériens. L'avia-
teur a été blessé. • 

COMBAT ENTRE GRECS ET BULGARES 
SaloniqUe, 14 mai. — C'est à Liaminitza, 

en Macédoine grecque, qu'une patrouille 
grecque a été attaquée par une bande nom-
breuse de comitadjis bulgares. Mais ceux-ci 
ont été mis en fuite, en laissant plusieurs 
morts sur le. terrain. Deux comitadjis ont 
été faits prisonniers, Les soldats grecs n'ont 
eu que trois hommes légèrement blessés. 

LA VOIE FERREE 
ATHENES-SALONIQUE 

Athènes, 11 mai. — Le chemin de fer d'A-
thènes à Salonique,. complètement terminé, 
sera livré a- la circulation dans la seconde 
quinzaine de mai. Il y aura deux trains par 
jour dans chaque sens. L'exprès; fera le tra-
jet en douze heures et demie; le train om-
nibus en dix-sept heures. 

MISERE ET DISETTE A SMYRNE 
Athènes, 13 mai (retardée en ' transmis-

sion). — La ■misère grandit à Smyrne. La fa-
rine manque totalement. La mortalité aug-
mente dans des proportions effroyables. 

LE RAVITAILLEMENT 
DE LA BULGARIE 

Berne, tï mai'. — La. «Gazette do Francforts 
du 13 mai 'annonce viâ Budapest qu'après 

.une Note officielle bulgare,, les puissances 
centrales ont conclu'un accord aux termes 
imortel toutes les marchandises à destinai ion'' 

. de la Bulgarie doivent être acheminées pe.i 
ies territoires des" puissances centrales. 

te Portugal et k franc 
Lisbonne, li mai. — Le président de la dé-

légation portugaise à la réunion commer-
ciale interparlementaire rte Paris, après 
avoir exposé à la Chambre des députés le 
résultat des travaux de la Conférence, re-
mercie Paris et la France de l'accueil fait 
partout à ses délégués. Il rend un homma-
ge enthousiaste à l'héroïsme, au dévoue-
ment et à la discipline des troupes qu'il a 
BU l'honneur d'admirer sur le front du nord 
de la France, et il salue avec émotion la 
France Immortelle et sa glorieuse armée. 

Le chef du gouvernement, ainsi que les 
Dhefs de tous les partis politiques, s'associent 
sn ries termes vibrants et émus à cette ma-
nifestation chaleureuse, que l'Assemblée a 
fréquemment soulignée do ses applaudisse-
ments unanimes. 

' — « » 

Nos Ministres à Moscou 
Moscou, 14 mai. — M. Viviani est arrivé à 

Moscou. Il a été reçu par le préfet, le consul 
de France, les représentants de la colonie 
française. Il a assisté au cours de la jour-
née à un thé offert par le comny.ndant des 
Iroupes de l'arrondissement de Moscou, au-
quel étaient également invité M. Pachitch. 
M. Viviani a dîné chez le préfet. 

Demain, M. Viviani et M. Thomas assiste-
ront à une séance du Conseil municipal, 
organisée spécialement en leur honneur. 
Au cours de cette séance, les conseillers mu-
nicipaux, membres de l'Union des villes et 
•les Zemstvos, fourniront aux représentants 
du gouvernement français des explications 
sur les mesures prises dans le but d'intensi-
Oer les travaux de la défense nationale. 

Le Drapeau de, l'Aviation 
Dijon. 11 mai. — Le lieutenant-colonel Gi-

ïod, inspecteur général des écoles d'avia-
Uon, délégué du ministre do la guerre, a 
présenté hier matin au camp d'aviation de 
Longvy, en présence du préfet-maire de 
Dijon, du colonel Boyer, gouverneur mili-
taire, d'une délégation d'officiers de -tous 
tes centres d'aviation et devant les troupes 
îles différents corps de la garnison de Dijon, 
lo drapeau du premier groupe d'aviation. 
Le drapeau était porté par . le lieutenant 
Guynemer, dont on connaît les héroïques 
exploits. ■■'■'. ' ■ 

Le lieutenant-colonel Girod, après la- re-
vue, a prononcé une. patriotique allocution : 

« Levez vos fronts vers ces- couleurs, a-t-il 
3it, élevez vos âmes jusqu'à ces gloires, 
haussez vos cœurs à l'espérance, et voyez, 
luire à travers ces-plis glorieux la yictohe de 
nos armes. » Il a. terminé son allocution aux 
:.-ris de : « Vive la France I» ';■ 

L'Aviateur Georges Revoil 
tué à l'Ennemi 

Paris, U mai. — L'officier aviateur Geor-
ges Revoil vient d'être tué glorieusement à 
t'ennemi. Originaire de Nîmes, il était fils 
de M. Revoil, notre ancien ambassadeur à 
Madrid. 

'DEPECHES DE LA NUIT 

UMË KLUI mu 
Genève, 11-niai. — La crise alimentaire de-

vient iliaque jour plus aiguë en Allemagne. 
Voici réunis en un tableau les principaux 
articles dont la disette se fait le plus vive-
ment sentir, et l'indication des mesures pri-
ses par les autorités... ^ 

/Vcool. — Le débit de l'alcool est interdit 
jusqu'à nouvel ordre pour le commerce de 
détail. . .. ' '..'/ .'.-■' 

Beurre. — 11 existe des cartes de beurre 
à Berlin et dans la banlieue permettant d'ob-
tenir 125 grammes, par semaine et par tête. 
A Francfort, le prix est de 2 marks G3 le 
demi-kilo. En Wurtemberg, en Bavière, 125 
grammes par semaine et par tête. 

Eière. — A Munich, on crée, un office de 
répartition de la bière. Cet office autorise 
les exportations. 

Café et thé. — Cinq ordonnances du con-
seil fédéral et du chancelier réglementent l'im-
portation et le commerce du thé, du café 
et des produits pouvant les remplacer. Tout 
détenteur de dix kilos de café et de cinq 
kilos de thé doit en faire la déclaration. 
Prix : thé, qualité moyenne, 4 marks 50.à 
5 marks. 

Charcuterie. — En Bavière,, cartes et. prix 
fixes à 1 mark 90 le demi-kilo de saucisses. 
Quantité en Saxe, 750 grammes par semaine 
et par tête pour adultes. •■ . ■ ■ 

Eaux-de-vie. — La consommation en est 
réglementée par une Société centrale. 

Graisse. —- Carte de distribution à Franc-
fort et dans la plupart des villes de l'Em-
pire. Les communes ont le droit de régle-
menter la consommation des différentes 
graisses, ' également 250 grammes à chaque 
distribution. 

Harengs fumés. — Importation régle-
mentée. 

Lait. — Distribution de cartes, et prix 
maximum à 30 pfennigs le litre. 

Œufs. — En Bavière, cartes de distri-
bution. 

Les œufs et le lait condensé no peuvent être 
importés que par une centrale. 

Pain- — Carte donnant droit, depuis fé-
vrier 191G, à 200 grammes par personne et 
par jour dans tout l'Empire. Diminution 
pour les enfants, rations supplémentaires 
pour les travailleurs.' 

Pommes de terre. — Inventaire des quan-
tités existantes, cartes de rationnement à 
Berlin, Hambourg, duché de Reuss. Dans ce 
duché, rationnement à trois kilos et demi 
par personne et par semaine. 

Riz. — Rationnement à raison d'un demi-
kilo par enfant né depuis 1902. 

Savons. — Carte donnant droit, dans l'em-
pire: a. 500 grammes de savon ordinaire et à 
100 grammes de savon fin par mois et par 
personne, sur présentation de carte de pain. 

Sucre. — La consommation est réglementée 
dans l'empire à raison d'un kilo par tête et 
par mois. 

Viande.— Berlin, Eylau, 'Bavière, Saxe, 
SaxéAVeimar, cartes 'de viande, recense-
ment général du bétail et des besoins de la 
population, de l'armée èt de là marine. En 
Saxe, la carte permet d'obtenir GOO gram-
mes par semaine et par têtey sans os, et 700 
grammes avec os. En Bavière, les enfants 
au-dessous' de. six ans peuvent obtenir 400 
grammes par semaine. A Berlin, le prix du 
veau est de 4 marks par demi-kilo. 

IiE DUEIt DE VERDUfl 

Légère Accalmie 
avant la Reprise 

Paris, li- mai. — La bataille de Verdun 
présente celte particularité inédite fus-

i qu'ici dans l'histoire militaire de se pro-
| langer indéfiniment avec tantôt des recru-

dèsçénçés dHnterisitàJâl tantôt des ialer-
1 rnittences d'accaiiniè/AInsi, dans la fOur-
\née de dimanche, l'infanterie allemande 
j n'a plus attaqué et, seul, le bombardement 
; violent dans la région du Mort-Homme, in-

termittent dans ies autres secteurs du 
■ Iront de Meuse, dénote chez nos adversai-
; res l'intention de poursuivre leurs cnlre-
I prises contre Verdun. 
j La récente offensive de l'ennemi sur les 
■ deux rives du fleuve, après avoir atteint 
! son maximum d'intensité du t au 10 niai, 
i est allé depuis en déclinant. Les combats 
: signalés par les derniers communiqués 
; n'étaient plus que la suprême manifesta-
; lion d'une activité qui s'éteint aujoin-d'hui 
i pour renaître aussitôt qu'un repos de 
j quelques fours et l'afflux de nouvelles /or-
; cas l'eurent vivifiée encore une fois. 
!• - Il est même possible, après l'échec cons--
j tant des démonstrations disséminées de 

ces fours-ci, que les Allemands préparent 
i un nouvel effort concentré contre l'un des 
I points principaux du front meusien. Nous 
' seront bientôt fixés sur leurs intentions. 

Mais quoi qu'il en soit, celte éventualité 
n'est pas pour nous inquiéter. Après que 
douze semaines ont passé depuis le jour 
ou s'est déelanchée la^balaille de Verdun, 
nos adversaires peuvent bien continuer 
tant qu'ils auront des divisions à jeter 
dans la fournaise. Leurs perles y étant 
considérablement plus importantes que 
les nôtres, nous verrons sans inconvénient 
les dernières ras-sources de VAllemagne 
fondre ainsi au feu de nos canons. ■ . 

Front russe 

L'OFFENSIVE ENNEMIE SE DESSINE 

Le de la Kcf m lique 

Luriêville, 14 mai. — Cette après-midi, en 
quittant Nancy le président de la Bépirbli-
que s'est rendu,ainsi que le ministre de l'in-
térieur^ Lunévil-le, où il a également remis 
la Légion d'honneur au maire, M. Relier, qui 
a fait preuve d un grand dévouement pen-
dant l'occupation allemande et. pendant les 
bombardements récents. Le président a lais-
sé 1,000 fr. pour les pauvres de LunévHle-.' 

Il est parti pour la forêt du Parroy et a 
parcouru les positions de première ligne. 
Il rentrera à Paris demain dans la matinée. 

LES BÉSEP.VES DE VIANDE DE BERLIN 
ÉPUISÉES 

Berne, 14 mal. — La disette de viande 
s'accentue de plus en plus. En Allemagne, 
la pénurie en est arrivée à ce point que, 
suivant le a Lokal Anzeiger », la ville de 
Berlin se trouve dans l'impossibilité d'intro-
duire actuellement des cartes de viande. Les 
réserves dont dispose la capitale sont à ce 
point insuffisantes qu'elles ne permettraient 
de distribuer que 250 grammes de viande 
par semaine et par personne. Dès que le 
bétail commandé arrivera, la ville distri-
buera des cartes qui donneront droit à leurs 
porteurs à 500 grammes de viande par se-
maine et par personne. 

DANS LE SLESWIG 
Berne, 14 mai. — Au grand marché du 

printemps, à Tœnder (Sleswig), annexe 
où se vendent en temps normal de trois 
mille à quatre mille tètes de bétail, il n'en 
a été amené cette fois-ci que quatre-vingt-
dix-sept.  ♦ 
Les Boches veulent 

une Paix fructueuse 
Berne, H mai. A propos de certains 

bruits fantaisistes qui ont circulé récem-
ment, le comte de Reventlow écrit dans le 
« Dcusohe Tages Zeitung » : 

« Le peuple allemand ne veut qu'une paix 
basée sur la victoire. Il veut un succès qui 
assure une base solide sur laquelle puisse 
s'édiller un avenir fructueux pour l'Allema-
gne. Il ne veut pas un succès d'estime sous 
forme d'une paix pleine d'honneur et procu-
rée par une médiation transatlantique. Pa-
reille médiation signifierait le contraire d'u-
ne résistance victorieuse de l'Allemagne. Il 
est regrettable qu'à l'étranger on ait l'im-
pression que l'Allemagne ne peut plus conti-
nuer, qu'elle ne veut que la paix et que si 
on agit activement sur elle de tous les côtés 
elle acceptera dans un avenir plus ou moins 
rapproché la paix que ses. ennemis souhai-
tent de lui imposer. L'Allemagne vaincra, 
car elle' veut vaincre. » .'•"'. . .: i 

Un Birigeable français sombre 
près de ia Sardaigne 

QUATRE GGFSPS RETROUVES SUR SIX 
Toulom 14 mai. — Un ballon dirigeable 

i parti de Paris et ayânt touché sur la côte 
de Provence, a été signalé par les autorités 
italiennes comme étant tombé à la mer sur 
les côtes de Sardaigne. Des secours empres-
sés ont été immédiatement portés aux nau-
fragés. Malgré les plus actives recherches, 
quatre corps seulement jusqu'ici ont pu être 
retrouvés. 

L'équipage du ballon se composait de sLx 
personnes. 

un bâtiment de guerre français qui se 
trouvait dans ces parages s'est porté à tou-
te vitesse sur les lieux de l'accident. Il a 
trouvé auprès des autorités italiennes le 
concours le plus dévoué et le plus précieux. 

Une cérémonie imposante à laquelle ont 
pris part les autorités navales et militaires 
italiennes a eu lieu au moment du transport 
des victimes à bord du navire qui les a ra-

i menées à Toulon. Ce matin, les quatre cer-
cueils ont été déposés à Saint-Manilrier en 
attendant les obsèques, dont la date n'est 
pas encore fixée. 

Les recherches des deux dernières victi-
mes continuent. 

Un Zeppelin détruit 

Rotterdam, 14 mai. — L'équipage du cha-
lutier « Concordia », rentré jeudi à Ymuiden, 
raconte avoir assisté, le 4 mai. à la destruc-
tion d'un zeppelin par la flotte anglaise. Le 
dirigeable était accompagné d'un biplan, 
qui disparut sans avoir été atteint. Le cha-
lutier rapporte diverses épaves du zeppelin, 
deux vestes d'Allemands de sauvetage, des 
bidons de benzine, etç. 

A la Poursuite d'un Zeppelin 
Londres, 14 mal. «- Une dépêche de Co-

penhague aux journaux annonce qu'un zep-
pelin a été vu hier à la hauteur de Feie sur 
la côte occidentale de la Norvège, poursuivi 
par trois contre-torpilleurs anglais. Subite-
ment, le zeppelin a commencé à descendre, 
quand il a disparu dans le brouillard. Il 
était seulement à cent pieds au-dessus de 
l'eau. On suppose qu'il a été frappé par un 
coup de canon. 

Le Prince de Buîo 
Berne li mai. — Le prince de Bûlow, qui 

s'était rendu à Berlin uniquement pour reee- j 
voir les-instructions de l'empereur, retour- i 
nerait incessamment à Berne. 

La Dépouille de von der Goltz 
ïïernè. 14 mai. -* te corpis du maréchal' 

von de'r.Golfz, rfpîès avoir été embaumé, a été 
niis dans une. sépulture provisoire à Bagdad. 

Les Vainqueurs des Boches 
du Cameroun 

Dakar, li mai. — Le corps expéditionnaire 
(lui tevient en vainqueur du Cameroun a 
clé reru aven mi pj-aiid enibausiasme; 

— « 

L'Incident du « Sussex » 

L'Allemagne exprime des regrets à l'Espagne 
Madrid, 14 mai; — Le ministre d'Etat a 

reçu dans là matinée un télégramme de 
l'ambassadeur d'Espagne à Berlin trans-
mettant la note officielle'par laquelle le 
gouvernement impérial reconnaît que.. le 
cSusse.x»"a - été torpillé, le commandant 
croyant de bonne foi'qu'il S'agissait 'd'un-
navire'de guerre. . '"•"•' 

La note ajoute que le gouvernement dé-
plore, vivement la malheur survenu et ex-
prime des regrets -d'autant- plus vifs que M. 
et Mme Granados figurent parmi les victi-
mes. .^L " 

L'Allemagne est disposée à indemniser les 
familles des sinistrés. Le ministre d'Etat a 
prié l'ambassadeur de remercier le gouver-
nement allemand, i • ■ 

Pétrograd, 11 mai. — A plusieurs repri-
ses, la presse russe a dit qu'après leurs 
tentatives infructueuses sur le front occiden-
tal, les Allemands se retourneraient du 
côté de nos alliés, et essayeraient do repren-
dre leur marche triomphale de l'année der-
nière principalement dans le secteur nord, 
c'est-à-dire dans le rayon de la Dvina. Les 
dernières nouvelles paraissent donner 'rai-
son à cette supposition. Nous voyons en 
effet, qu'à peine le sol à peu près en état, 
l'ennemi reprend une offensive partielle sur 
quelques points de la Dvina occidentale, 
semblant vouloir tâter son adversaire, ce 
qui lui donne l'occasion d'ailleurs de se ren-
dre compte que ce dernier est autrement 
préparé et plus fort qu'il ne l'était il y a 
quelques mois. 

Dans le rayon do lacobstadt, des forces 
allemandes, au nombre de quelques régi-

! ments, ont tenté un mouvement d'offensivç 
le long du chemin de -feT de Mitau à 

i Kreutzbourg. Leur effort s'est porté au nord 
de la station de Selbourg, où, par deux 

: fois, dans la nuit du 11 et celle du 12 mai, 
. ils ont prononcé de vigoureuses attaques, 
i Ces combats continuent aux environs du 
: village de Jepenkn, à la place précisément 
j où les Russes, au mois de mars dernier, 
! parvenaient à percer les lignes allemandes, 

Depuis cette dernière opération, aucune ac-
tion sérieuse n'avait été entreprise sur le 

i front septentrional russe. Celles que relèvent 
i les derniers communiqués sont-elles le dé-
| but d'opérations de grande envergure ou de 
i simples démonstrations? 

Les renseignements parvenus jusqu'ici ne 
j permettent pas de se prononcer à cet égard, 
; car on ne peut savoir encore si l'offensive 
I reprise par les Allemands au sud-ouest du 
: lac de Medmous, opération qui s'étend main-
; tenant jusqu'au lae de Sventen,. est à ratta-
I cher à l'action du rayon do Jacobstadt. 

L'INTREPIDITE DES RUSSES 
A LA BATAILLE DE KARISHIRINE 

■ Pétrograd, 14 mai. — Selon des rcnseignc-
: ments complémentaires la prise par les Rus-
i ses de la puissante position turque de Ka-

rishirine qui fermait l'entrée de la Mésopo-
I tamio s'est faite à la suite d'un combat cx-
j tiêmement sanglant qui a duré seize heures, 

depuis le point du jour jusqu'au soir. Les 
I Russes ont pris l'avantage grâce à l'admi-

rable élan de leur infanterie qui a enlévé le 
village kurde do Sarmil situé sur une hau-
teur flanquée de deux monts escarpés et qui 
barrait l'accès de Karshirine. Les Turcs ont 
combattu avec un acharnement indescripti-
ble pour la défense de la route historique de 
la Mésopotamie..-'. 

CHUTE MORTELLE 
D'UN AVIATEUR 

Pétrograd, 14 mai.. — Un aviateur .militai-
re, le lieutenant BeattjyvoIail.de Tsarkoié-
Selo' à Pétrograd, quand son appareil eut 
une avarie de moteur et commença à tom-
■be.r.. L'aviateur fit alors un saut d'une hau-
teur de 500 mètres et se. .tua sur le coup! 

Déclarations secrètes 
de BetiimaiHi-HoIiwcg 

New-York, 14 mai. — L'« Evcning Sun » re-
produit une dépêche adressée de Berne à 
Londres, et relatant les déclarations qu'au-
rait faites M. de Betlimann-Hollweg à la 
séance secrète de la commission du nudget 
du Reichstag, le 5 mai. 

Le chancelier se serait exprimé ainsi : 
<t Nous avons rédigé notre réponse à l'A-

mérique de façon à nous réserver notre li-
berté d'action future, et à pouvoir, si la 
situation se modifie, résilier la concession 
faite et reprendre nos opérations sous-mari-
nes sans aucune espèce de restriction..» 

Cette déclaration, qui paraît surtout des-
tinée à tempérer la mauvaise impression 
que ne pouvait manquer de produira au 
Beiciistag la capitulation du gouvernement 
impérial, est commentée dans les termes sui-
vants par l'a Evening Sun » -. 

a On voit ici une nouvelle preuve de la du-
plicité do l'Allemagne. Si la concession faite 
par le gouvernement allemand a évité la 
rupture diplomatique, elle n'a nullement dis-
sipé les préventions et la méfiance du gou-
vernement américain et n'a apporté, aucune 
amélioration dans les relations des deux 
pays. »  « 
Les Opérations belles 

en Afrique orientale 
Le Havre, 14 mai. — La colonie allemande 

de l'Afrique orientale est attaquée simulta-
nément du nord et de l'est par les forces 
britanniques, de l'ouest par les forces belges 
du Congo, et enfin du sud par les troupes 
portugaises du Mozambique. Les Belges opè-
rent dans le Rouanda, qui forme là partie 
nord-ouest de la colonie allemande sur la 
frontière du Congo, entre les lacs de Kivou 
et de Tanganyika. Ils n'ont cessé de progres-
ser ees derniers temps au nord et au sud 
de Kivou. Les Belges seraient arrivés à S0 
kilomètres environ à l'est de ce lac. 

Les Opérations britanniques 
dans l'Est africain 

Londres, 14 mai. — Le communiqué bri-
tannique du 24 avril annonçait qu'après 
avoir battu l'ennemi le 19 avril, devant Kon-
doa-lrangi, le général boer van Devcnter 
avait occupé cette ville importante au cœur 
même de la colonie allemande de l'Afrique 
orientale. L'ehnemi es retirait- alors dans 
la direction de la voie ferrée centrale re-
liant Dar-ès-Sàlam au lac de Tanganyika. 

D'autre part, un communiqué du général 
boer Smuts, daté du 9 triai, annonçait que 
les Allemands, ayant reçu des renforts, s'a-
vançaient de nouveau vers Kondoa-Irangi. 
Les renseignements contenus, dans les dépè-
ches indiquent maintenant que la concen-
tration allemande a eu lieu dans la région 
de Kilimantinde, qui est située sur le che-
min de fer central, à environ 150 kilomètres 
au sud-ouest de Kondoa-Irangi. Déjà, à la 
fin du mois de mars, lors des opérations 
du général Smuts contre les foreos alleman-
des itv-jBiini IÀ' vpi£ sortie Mùsbi-Tamïa, 

Communiqués des Alliés 
PRONT RUSSE 

Pétrograd, U ptàj. 
Dans la région au sud-ouest d'OIglid, 

notre feu a provoqué une explosion rfafis 
une batterie ennemie. 

Sur la Strypa moyenne, des éléments 
ennemis ont tenté d'approcher . de nos 
tranchées, mais ils ont été chaque jois 
dispersés par noire feu. Sous rt."r.iix fait 
quelques prisonniers. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Dalrurl,, vous àcwi 

repoussé partout les attaques des Ft»'rc*j 
qui ont subi de grosses pertes. 

Dans la direction d'Erzlndjan, dans Ja 
région d'AschalcaU, les Turcs ayant accu-
mulé des forces très considérables,, ont 
pris Vofjcnsivc, et après un combat achar-
né qui a duré toute la journée,, ont refoulé: 
par endroits nos éléments d'avanl-gunie, 
mais ils ont ensuite cessé leur' offensive 
par suite des pertes, extrêmement sévères-
que leur a infligées notre feu. 

Dans la direction de Mcssoul, nos trou-
pes ont occupé en Mésopotamie la récjion 
de Revanduza où les éléments ennemis dé-
faits dans une retraite précipitée ont aban-
donné trois pièces d'artillerie, de nom-
breux fusils, des cartouches et des projec-
tiles non utilisés.  » 

FRONT ANGLAIS 
- . Londres, 13 mai. 

Hier soir, après un violent bombarde-
ment contre nos tranchées entre la SOM-
ME et MARlCOUlïT. les Allemands ont 
livré trois attaques au cours d'une desquel-
les ils réussiren' à pénétrer dans nos tran-
chées, dont ils furent aussitôt chassés., 
Nous avons fait un prisonnier et nous, 
avons aperçu sur nos fils de fer barbelés, 
quelques cadavres allemands. Les Alle-
mands nous ont fait un prisonnier. 

Sur le reste du front il y a eu en di-
| vers points, des opérations d'artillerie et; 

de mortiers de tranchées 
Le feu a été très violent dans les para-

ges d'HEBUTEBNE, SOUCIIEZ.. CM1EN-
CY, dans le secteur de la redoute IIO-
IIENZOLLERN et dans le voisinage de 
SAINT-ELOI. 

Les Allemands ont fait des ope; niions 
minières près de MANQUISSAHT et au 
nord-ouest de WVTSCHAETE. 

FRONT ITALIEN 
'•■"'• Rome, fi mai. 

■ Dans le TRENTIN et la HAUT-MHilE, 
actions d'artillerie particulièrement inten-
ses dai\s la zone du col di Lana.. Nous' 
avons repoussé de petites attaques■ enne-
mies'sur le CuJila cl sur une hauteur de-
vant Lvcinico. 

Sur le CARSO, nos artilleurs ont provo-
qué des explosions dans Tés lignes 'enne-
miesuprès.de San Marlïnx), et ont dispersé 
des colonnes en marche dans les environs 
de Deoetahi ct de Oppaechiasella. 

FRONT BELGE. 

-- '. ' Lé Ilavr 
3. nuit et une mali 

? a repris ave 
de.inlensité dans la région de 

I au nord de celte ville.' 
Aucun événement sur le res 

i r Apres .une. m 
■ la lutte d'artillt e une gran-

DIxiTVH'dé et' 

 — — ■ 

La Prohibition des Alcools 
Paris, 14 mai. — Le <t Journal officiel » pu-

blie ce matin un décret du ministre du 
commerce et de l'industrie prohibant, à par-
tir du 11 mai 1913, l'importation en France 
et en Algérie, sous un régime douanier 
quelconque, des alcools (eau-de-vie et es-
prits de toute sortes) et des liqueurs d'ori-
gine ou provenance étrangère. prohibi-
tion ne s'applique pas aux importations 
effectués pour le compte de l'Etat, aux alcools 
importés par des fabricants de vins, de li-
queurs de vinaigres, de produits chimiques 
ou pharmaceutiques, de vernis ou parfume-
rie, aux alcools expédiés a .me date anté-
rieure au It mai et n ceux qui ont été ache-
tés par contrat antérieurement au G avril 
1910. 

Le Placement des Mutilés 
et Réformés 

Paris, 13 mal. — Par arrêté en date du % 
mars 1916, il a été créé, en vue de la meilleu-
re utilisation possible des mutilés et réfor-
més, un organe interministériel (guerre, in-
térieur, travail) nommé » Office national des 
mutilés et réformés de la guerre, rééduca-
tion professionnelle et placement ». 

Par arrêté en date du 11 mai 191G, la par-
tie de cet organe interministériel dont la di-
rection incombe au ministère do la guerre a 
été rattachée au service général des pen-
sions sous le titre de Service de placement 
des mutilés et réformés de la guerre. 

Ce nouveau service a pour objet : 
1° De centraliser et d'instruire les deman-

des d'emplois faites par les militaires re-
traités ou réformés ou en instance de re-
traite ou de réforme à la suite de blessures 
ou de maladie, contractées au cours do la 
guerre dont les aptitudes physiques permet-
tent l'utilisation immédiate en vue d'assurer 
leur placement de concert avec les services 
du ministère du travail; 

2° D'étudier les questions se rapportant à' 
la meilleure utilisation pour la vie économi-
que du pays des grands blessés et des muti-
lés dont la capacité de travail s'est trouvée 
diminuée du fait de leurs blessures. 

Honteuses Spéculations déjouées 
Paris," 14. mal.' — Les adjudications de 

viande pour le camp retranché de Paris^ 
avant donné des résultats qui n'ont aucun'-
rapport avec le cours actuel de la viandei 
et qui tendent à établir un . cours factice 
pour , cette denrée, le sous-secrétaire d'Etat! 
de l'intendance a décidé, de ne pas approy- ; 
ver ces adjudications et-d'assurer ia foùr-
nituré par d'autres moy-ens. 

Un Tramway déraille 
Limoges, 14 mai. — Le tramway é'.O'Uriq-ujQ 

de Rochechouart à Limoges comprenant une' 
voiture de voyageurs et trois wagons d»; 
marchandises et revenant dô la foire do 
Samt-Mathieu a déraillé à Cromières. Une' 
vingtaine de personnes ont été plus ou 
moins sérieusement blessées. Les dégâts sont 
importants., ' 



Le Décret de Taxation du Sucre 
Paris, 11 niai. M. CMmsnlcl, ministre du 

commercé, a fait signer un décret portant ta 
xatioii Cu sucra Ce décret est établi on' ap-
plication de la loi du 20 avril tut« ;>ur la taxa-
tion /.les denrées et substances. Aux termes 
de l'articlo 33 do cette loi, il est prévu en ce 
qui concèr.lo ne certain nombre, de produits, 
et notamment lo sucre, que la taxe (ou prix 
de gros) au lieu d'importation ou de fabrica-
tion est prononcée par décret. Le décret dont 
n s'agit s'applique donc seulement à la mar-
chandise vendue en gros et prise dans les fa-
briques, dans les raffineries ou dans les en-
trepôts. Quant ù la taxation des prix de dé-
tail, elle va élrc incessamment fixée confor-
mément à la loi du 20 avril. 1016 pour la ville 
do Paris et le département do la Seine par 
an-été de M. .te Préfet do police- en prenant 
pour base les prix .Je gros arrêtés par lo dé-
cret susvlsé. 

•: I.è .sucre lie devra pa* 61 ro vendu én'gxoè à 
des.prix supérieurs au taux suivant'i ; 

i, Sucre cristallise ou gianulé, non com-
pris Je prix de la caisse Ou du sac. ni le droit 
de douane (6 fr. par 10» kilos) applicable aux 
sucres étrangers, ni la taxe de raffinage [a fr. 
par 100 kilos) applicable aux sucres granulés, 
ni le droit de consommation (43 fr. par 100 
iules--; 78 fr. GO les 100 kilos. • 

.Remarque : Le prix , auquel pourront être 
rendus les sucres blancs de cannes provenant 

. des colonies françaises no devra pas dépasser 
le prix ci-dessus fixé pour les sucres granu-
lés étrangers, y compris le droit de douane. 

' . 2. Sucre en painsr marchandise nue, y com-
pris.les droits et taxes, ù l'exception do la 
taxe de raffinage <2 fr. par 100 kilos) et du 
droit de surveillance (0 fr, 08 par 100 filai) : 
lis fr. les 100 kilys. ■'.-. 

3. Sucre raffiné, cassé et rangé en boîtes do 
cartons ou en caisses, ou en paquets conte-
nant 5 kilos ou plus, y compris les droits et 
taxes, à l'exception de la taxe de raffinage 
(2 fr. par 100 kilos) et du droit do surveillance 
0 fr. 08 par tOO kilos, 121 fr. 50 les 100 kilos. 

4. Sucre raffiné, cassé et rangé en boîtes de 
carton ou en paquets contenant 1 kilo ou 
moins, y compris les droits et taxes, à l'ex-
ception de la taxe de raffinage (8 fr. par 100 
kilos) et du droit de surveillance (0 fr. 08 pai 
100 kilos), majoration do 1 fr. 05 par 100 kilos 
sur le prix fixé au numéro 3. 
- 5. Sucré en morceaux irréguliers, gros et 
petits, déchets de sucre, marchandise nue, 
niais y compris les droits et taxes, à l'excep-
tion do la taxe de raffinage (2 fr. par 100 
Kilos) et du droit de surveillance (0-fï 08 DÙI 
100 kilos), 110 fr. les 100 kilos. ' " 

Ces prix s'entendent, de la marchandise 
payée comptant à la livraison et prise d'ans 
les taoriqiics, dans les raffineries ou dans 
les.entrepots. Les prix ci-dessus établis peu-
vent être majorés on ce qui concerne les su-
cres raLmes casses et rang.es en boites-de car-
ton, en caisses ou en paquets qui sont fabri-
ques et livres par les raffineries de Nantes et 
de Bordeaux, d'une somme ' égale aux: frais 
de .ranspart de ces places à Paris, sans que 
mte majoration - puisse dépasser 3 -fr. par 
100 kilos.'. .i ; • . • • . 

ïlfl FETITE GIRONDE 

COMMUNICATIONS 
Institut coSoniaï 

La Ccnîérence da M. Ouvivier de Streel 
Le ItOle de «os Colonies dans l'Après-Guerro 

Nous rappelons à nos lecteurs quo ta confé- ! 
ronce de M. Duvivier de Streel aura lieu la 
lundi 15 mai, ù huit heures et demie, dans lo 
grand amphithéâtre de l'Athénée. Lin opéra- -
tcui spécialement désigné par la Compagnie 
du Cinéma Gaumont fera passer sous les yeux I 
du public des scènes coloniales qui augmen-
teront en'c.nri'si ç-<SM """''►v.l'lnrirèt-du sujet ■ 
que M. Duvivier de Streel se propose de nous 
exp ser. Les nombreuses demandes de cartes 
nous font présager lo succès que le conférçn- 1 
cier .obtiendra i Bordeaux; % , .- - .. -V 

- 9 . 

Comité des Réfugiés français 
.'-•là' comité des -Réfugiés-, français,. II, rue 
Frère; Bordeaux, demande à.des personnes Cha-
ritables, . pour réfugiés, un fauteuil pour un 
homme malade, et une petite voiture d'enfant. 

 ir-^— 
Pour les Blessés 

L'hôpital auxiliaire 44t (chemin dii Vclodro-
me, -D, ir- Caudérart, aurait besoin : d'une, ma-
chine a coudre, d'ur.o ©loche d'appel et d'une 
i.ia.hiiio ;\ hacher la 'viande. Ou serait recon-
naissant aux personnes qui-pourraient prêter, 
ces objets de vouloir.bien,le faire savoir a 
l'administration do l'hôpital.. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
M. F.. Andrleu, M«» Ernest IJ.irigoyen, M. 

Marc Ilii-tgoyen {au front), M^e Marc lliri-
soyen et leur lils; M. et. M» L. Colomès et leurs 
liP.es, Mm« Raymond Graterolle, M. II. Crate-
rollo (au front). M»» F. Quintrie et ses en-
fants, les familles Cantogril, Duvergier, de 
Grangeneuvo, L. Gachassin-Latlte, Papin, Cler-
mont et Tbounens ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances do la perte 
cruello qu'ils viennent d'éprouver on-la per-
sonne do ■ -.-'-. 
M« veuve Camille ANDR1EU, née LESGURE, 

Décédée a S'aînte-Croix-du-Mont,. . 
leur môre, grand'mère, arrière - grand'mère, 
tante, grand'tante et cousine, et les prient do 
vouloir hieh assister à l'inhumation qui aura 
lieu à Bordeaux le lundi IS courant, a onze 
heures un quart. - . 

Pwéunion porto principale de la Chartreuse 
• à- onze'.heures. Vu les circonstances actuelles, on nTcnverra 
pas de lettres de faire part, 
Vompes funèbres gônlralcs, lSI,:e. 'Alsace-Lorraine 

punie des peines pro-
la loi du 10 avril 101G. 

BORDEAUX 

Contre la ¥ie chère 
Adressez, toutes vos commandes et ordon-

nances à la GRANDE PHARMACIE CEN-
j TRALE DU NORD, la plus vaste et toujours 

ia mieux approvisionnée de Paris, 132 et 134, 
rue La Fayette. En raison de l'impossibilité 
matérielle de. faire paraître son catalogue, 
cette Grande Pharmacie vous enverra aussi-
tôt un projet de facture, et tous aurez acquis 
la preuve qu'elle continue à vendre, à qua-
lité éeale, LE MEILLEUR MARCHE DE 
TOUT PARIS. Service rapide pour les expé-
ditions en province. 

15 MAI 1815 
'Au nord d'Ypies, nos troupes ont enlevé 

plusieurs tranchées en avant de Het-Sas 
et se sont emparées de la partie de 
Streenstracte ù l'ouest du canal et du 
pont sur le canal. A Neuville-Saint-Vaast, 
nous avons continué la conquête de la 
partie nord du village. 

Le roi d'Italie a refusé la démission de 
M. Salandra, Le ministère reprend le pou-
voir et poursuit sa politique. Cette solu-
tion de la crise ministérielle italienne cons-
titue un échec pour les partisans de la 
neutralité.. ■' 

La Sad-AllanticFaô 
ei les chargeurs Réunis 

La Compagnie "des Chargeurs Réunis nous 
prie d'insérer la nota suivante: "*" 

Le nouveau conseil d'administration do la 
Compagnie de navigation Sud-Atlantique a 
décidé de confier"le soin d'assurer les ser-
vices d'exploitation do cette Société à la 
Compagnie des Chargeurs Réunis. 

On sait que les Chargeurs Réunis sont, de-
Ames leur origine, — c'est-à-diré depuis qua-
rante-quatre, ans, — spécialisés dans les 

. transports de l'Amérique du Sud. Cette Com-
pagnie est donc particulièrement qualifiée 
pour prendre en main les. intérêts d'une en-
treprise qui a pour objet spécial d'assurer 
les communications entre la France, lo Bré-
sil et la Plata. 

.Malgré son union étroite avec les Char-
gejrrs-Réunis, la Compagnie de navigation 
Sud-Atlantique conserve son autonomie, et 

- se .développera parallèlement à l'autre So-
ciété, ... '.-■-.-

Contrairement à ce qui a été dit, les Char-
geurs Réunis ont, non pas loué, mais ache-
té, le magnifique immeuble situé 1, allées de 
Chartres, ce qui montre la ferme intention 
de cette Société de s'implanter définitive-
ment à Bordeaux et d'en faire un des prin-
cipaux centres de son activité. 

. Le nouveau conseil de la Compagnie de 
navigation Sud-Atlantique est composé de 
ia manière suivante : MM. de Billy, Chapon, 
de Clermont, André Fould, Giraud, Heur-
teau, Loste, Pérouse, Prom, Robert et de 
Sayve. ' 

MM. Pérouse et Heurt-eau ont été élus pré-
sident et vice-président. 

M. Pérouse, président de la Compagnie 
des Chargeurs Réunis, est, d'autre part, vi-
ce-président de la Compagnie de P.-L.-M., 
président de la Compagnie de Mokt-a-el-Ha-
did, président de la Compagnie des docks et 
entrepôts de Marseille et administrateur de 
la Compagnie universelle du canal de Suez; 
et M. Heurteau est. délégué général du con-
seil du Chemin de fer de Paris à Orléans, 
administrateur des Forges et Aciéries de la 
marine et d'IIomécourt. et administrateur do 
la Société du nickel. 

Dans l'Intendance 
Parmi les nominations dans le service 'de 

l'intendance parues au «Journal officiel» 
du 10 mai nous relevons a'-ec plaisir celle 
de M. le sous-intendant militaire Lavialle do 
Lameillère, promu à la Ire classe. 

Chargé depui0 plusieurs mois de la direc-
tion de la Ire sous-intendance à Bordeaux, 
M. de Lameillère y a rendu des services 
appréciés de tous. Ajoutons que, dans la 
question si délicate et s. complexe des ré-
quisitions, il a su, par son tact, sa haute 
courtoisie et son esprit d'équité, concilier 
dans les meilleures conditions les intérêts 
de l'Etat et ceux des prestataires. 

 » , 

Deuxième Journée de Bordeaux 
TIRAGE DES TOMBOLAS 

Ainsi que noua l'avons annoncé, il a été 
procédé dimanche après-midi, dans les 
grands salons d'honneur de l'hôtel de ville, 
au tirage des tombolas émises en faveur des 
œuvres de guerre locales et dont les billets 
ont été vendus lors de la deuxième Journée 
de Bordeaux. Les lots, au nombre de trois 
cents, avaient été installés avec un goût 
parfait dans un des salons. 

Le tirage a été-précédé d'un charmant con-
fort vocal donné dans les jardins de la mai-
rie par les élèves de l'Ecole primaire_supé-
rieare de jeunes filles, sous l'habile et gra-
cieuse direction du professeur de musique de 
i'école, Mlle Dumas. Ces chants d'ensemble 
étaient accompagnés par l'orchestre Vigiiol-
les, et le piano était tenu par M. Masse. 

Les chœurs patriotiques et les hymnes na-
tionaux qui constituaient le programme de 
cette manifestation ont obtenu le plus vif 
succès. Les chaleureux applaudissements de 
la foule ont été la juste récompense du talent 
des exécutants, qui ont dû bisser l'entraînant 
pas redoublé «te Régiment de Sambre-et-
Jfeuse ». . • 

Pendant le th'afxe- des tombolas, l'orchestre 

Vignolies a exécuté avec, brio son intéressant 
programme que nous avons précédemment 
publié. 

Liste das Numéros gagnants 
j .11 n"a pas été fait un tirage spécial pour 

erraque tombola; l'opération aurait en effet 
demande trop de temps: le même numéro 
sortant gagne dans chacune d'elles. 

Premier lot, 100 fr. espèces ou un objet de 
même valeur, numéro iO.os;. 

Deuxième lot, 00 lï. espèces ou un objet de 
même valeur, numéro 2(1,332. 

Troisième lot, 25 fr. espèces ou un objet de 
même valeur, numéro O'.lôiî. 

9,288 3-1,119 1,990 «,796 32,578 1,801 10,748 18,814 
1.793.42,-810 30,317 5,118 038 11,430- 12,728 27,310 

41,514 1,612 41,200 7.1H 5,097 17,438 89,010 19,101 
20,811 3,619 6,099 6.788 25,850 37,177 -18,909 48,970 
11.024 7.030 24,622 3.0S0 17,058 4,919 29,271 37,393 
■12.558 15.029 47,170 37,710 3,935 48.902 20,879 37,314 
13,814 11.775 3,232 29,311 20,819 20,819 38,590 32.214 
4,062 43,700 11.912 0,671 1,433 17.975 20,110 19.201 

44,1)92 3.538 12,284 49,818 30,430 24,007 40,812 46,255 
23,113 20,035 48,323 32,013 19,128 1.277 36,820 5,530 
12.9-17 47,293- 10,727- " 4.729 30",87.6 22,969 2,779 42,203 
10,070 20.221 43,590 47,991.15,123 '4,756 31,802 41,976 
7,051 ' . ' 

Les lots gagnés pourront être-retirés cha-
que jour, a, l'hôtel do ville, de trois heures 
à'six heures de l'après-midi. ... 

.PETITE CHRONIQUE 
Deux chutes. — Passant à bicyclette, une 

dame a renversé, place PierrerLaflitte, Mme 
veuve Mouiiède, soixante-trois ans, domici-
liée 17, place Simiot. Contusionnée sur diver-* 
ses parties du corps; la blessée a pu cepen-" 
dant regagner son domicile..'. ..' 

— Cours Victor-Hugo, ' M. Jacques . MenjU-
zan, soldat au I8e escadron, du train des 
équipages, a été renversé par une. automo-
bile. Dans sa Chute, le militaire a été con-
tusionné à la hancho droite. Il a pu néan-
moins continuer sa route, après avoir re-
çu les premiers soins dans une pharmacie 

•voisine.- -.-••'.'• .-"■ '..• ..'.■"."'. '."'■_ 
On a volé : Une somme de 50 fr. dans la 

malle de M. Jean Constant, 47, impasse 
Xuj-ens.. 

— Quatre mètres de tuyaux de descente 
des eaux pluviales, à la façade des immeu-
bles de M. Emmanuel Saunier, 10 et 18, rue 
des Trois-Conils. 

— Un porte-billets, renfermant 150 fr., à 
Mme Marie Berthet, marchande de volailles, 
au Marché-Royal. 

Au dépôt. —- Alejo S..., Anicetto S..., pour 
coups et rébellion à des agents de la Sûre-
té chargés de rechercher quatre autres Espa-
gnols qui, ne s'étant pas conformés à leur 
contrat, devaient être amenés à la caserne de 
passage et dirigés ensuite sur Hendaye. Ani-
cetto S... était, en outre, porteur d'un cou-
teau à cran d'arrêt. 

Lugubre Trouvaille 
Débitant do boissons, 28. rue de la Char-

treuse, M. Castaing a découvert dans la bou-
che d'égout, à l'angle des rues do la Char-
treuse et du Rocher, un fœtus du sexe mas-
culin paraissant avoir quatre ou cinq mois. 
Le cadavre a été transporté à la,Morgue. 

Théâtres et Goneerts 
Concert Jacques et Joseph Thibaud 

Bel'o soirée d'art, samedi, a la salle Fran-
klin, où le violoniste Jacques Thibaud et son 
frère Joseph, le pianiste, se sont fait enten-
dre. On ne saurait demander une exécution 
plus précise, plus nuancée, plus vibrante que 
cetle qui fut donnée par les deux musiciens 
de la « Sonate», de Fffuré, exécution d'une ho-
mogénéité parfaite dans ies sonorités, dans 
l'expression du sentiment. 

La virtuosité Grillante, le jeu souple et déli-
cat, la phrase lumineuse et prenante du vio-
loniste s'affirmèrent avec toute leur séduc-
tion .dans des œuvres do Tartini, Bach, Chaus-
son Saint-Safns, Swendsen, Sarasate et W'ie-
niawsky, et lo planiste en interprétant du Cho-
pin — où il excelle —et cette «Légende de 
Satnt-François-dc-Pau!e marchant sur les flots» 
qu'il joue avec un art accompli, mit en pleine 
valeur la maîtrise d'un mécanisme accoutumé 
à faire rendre au piano toutes les impressions-

Les deux artistes eurent un magnifique suc-
cès, avec rappels, :bis -et ovations. 

Les Spectacles 
THEATRE PES BOUFFES. —'Jeudi en mati-

née, • Boccace », avec Alice Kervan et A. 
"'-Cliambon (50 % de réduction aux scolaires. 

— Samedi. 20, u"Joséphine vendue par ses 
Sœurs». — Au. premier joflr, «A ciel. ou-

--. vert I». '.' -.v-1-," '•',' ' ' . .;• •'. - f ~ 
THEATRE-FRANÇAIS. — Par suite de la mala-

die de M. Lapefletérie, c'est. M. Saldou, de 
• l'Opéra-Comtque, qui chantera le mardi 16, 

au lieu du lundi 15, pour les adieux de Mme 
Victoria Fer dans t la Vie do Cohème »._ ' 

CINEMA GEANT DU THEATRE-FRANÇAIS. — 
Lundi 15 en matinée, i Agnes on la Marche 
du Supplice ». Tous les Jours; matinée et 

' soirée. .-•'.' 
>;K\TING-PAL.VCB. - Jusqu'à jeudi, «le tjr'ciSe 

Poulordiu. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 11 mal ..-.'' 

Madeleine C-iavcrie, 37. ans, rue François-de-
Sourdis, 10. .' -.' 

Jules Dangosse. 48 ans. cours Saint-Jean, 136. 
Joseph Canal, 60 ans. rue de Soissons, 90. 
Guillaume Laporto, 65 ans, r. de Grammont, 39. 
Veuve Cassiau. fii ans, rue Tranchôre, 40. 
Veuve Miiteau, .69 ans, roe Delurbe, 8. 
Jean Mauriac, 59 ans, cours de Toulouse, 7. 

Décès militaires '.' " '•• 
Albert I.apuyade, brigadier au Ce chasseurs, 

hôpital militaire. 
Iïamadl ben Tahir, tirailleur marocain, place 

d'Avlac. 
Jean Touchet. soldat au 114e d'infanterie, rue 

du Tondu', 147. 

Teinhiraris ROUCOOM, Deuil. Té!. Î5.!0 
■ ^j^r^r— . 

CONVOIS FUNEBRES du 15 mai 
Dans les paroisses :. 1 ■ 

Sic-Croix : S h. *5, Sï. G. -Laporfe, rue de 
Grammont, 39. ■ .-"'.-

St-Victor : 8 h. 43, M. M.-A. Lay, rue Francois-
de-Sourdis, ' 102. * ' 

St-Bruno-:-9 h. 45, M. G. Canal, 99, rue de 
Soissons. 

St-Michel -. I h. i'Q, Mlle L. Bussae, 34 rue 
Bergeret. — 4-hi, Mme. A. Rumeau, 27. rue 
Gensan. ■ 

Notre-Dame : 3 h. 30. Mmq vcùve P, Mltteau, 
rue Delurbe. 8. " . 

ConrOi railUairé : 
2 heures : M. A. Gary, hôpital militaire. 

Autres convois : 
11 h. 13 : Mmo veuve C. .Andrleu, porte, du 

Cimetière. - J 
3 heures : %t. A. Hsvaeméex. hùvllaï des Fn-

fants, cours.de Bayonne, 168. 
-,*\r\r*" 

M. et Mmo Boneurc,' 
M.- Jean Boneure, 

Mmo veuve Perpina, des familles Leyret, Mel-
let,. Del-Lago prient, leurs amis et connaissan-
ces de leur faire. l'honneuD'd'assister aux ob-
sèques de ' ' - ; • ■ 

M. Joseph BOHEURE, 
leur fils, frère, pettt-flts, neveu et cousin,- qui 
auront lieu le lundi 15 courant en la chapelle 
des Clarisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de Pessac, 92, à une heure trois- quarts, 
d'où le convoi partira S deux, heures un quart. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gCnérales. lîl, c. Alsace-Lorraine 

M. lo Président et les membres du Syndicat 
de la boulangerie do Bordeaux et du Sud-
Ouest prient leurs amis et connaissances do 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph BONEURE, 
qui auront lieu le lundi 15 eourant en l'dglise 
des Clarisses, à Talence. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 92, 
chemin de Pessac, à Talence, a une heure 
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira ù 
deux heures un quart. 
rompes funèbres générales (serv. de Talence}. 

CONVOI FUNÈBRE *Uî 
M'io Jeanne Mitteau, les familles Mitteau, Du-
bos, Balanguey, Rose et Battar prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve Pierre MITTEAU, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante et 
amie, qui auront lieu le lundi 15 mai en l'égli-
se Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Delurbe, à trois heures, (Poù le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 

A l'issue do la cérémonie, le corps sera 
transporté à Léognan, où. aura lieu l'inhuma-
tion, à cinq heures un quart. 
rompes funèbres générales, JSI, c. 'AUacc-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ÏKuWftSSS 
M Joseph Canal, préfet de la Dordogne, M»» 
Joseph Canal et leurs fils; M. C3dot de Ville-
monble, conseiller à la Cour de cassation, Mmo 
Cadot de Villemonble, née Canal, et leurs en-
fants; Mmo veuve Frezouls, M. Gaston Frezouls 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel CANAL, 
Percepteur de la âé division, 

leur époux, frère, beau-frère, gendre et oncle, 
qui auront lieu le lundi 15 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 90, rue 
de Soissons, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf hem-es trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

- A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Toulouse, où aura-lieu, l'inhumation 
dans le caveau de famille, 
Pompes funèbres générales, ni, c. 'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 1^^%^ 
ve G. Lapuyade, Mme veuve-Th.' Lebrat, Mme 
vçuvo E. B<rrt et-ses .enfants, M. et Mmo L. Le-
brat et leurs enfants;M.et-Maep.Lebratet-leUrs 
enfa Us, M'n» R Lebrat, Mm* veuve A. Monpon-
tet-et ; ses-enfants; Mme veuve C. Monpbntet 
et ses enfants, les Jaririlles Abadie, Chauvin, 
Ségol, Blanchard, Jgusquiza. Garceau,. Turel, 
Métayer, Herribéry. Lebrat, Grelout, Ferrier. 
Monnelns. Roche et Videau prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur, d'as-, 
sister aux obsèques de • . 

fA. Albert LAPUYADE, 
leur époux, fils, gendre neten et cousin', qui 
auront lieu le mardi 16 nia», à trois heures, à 
l'hôpital militaire rue Saint-Nicolas. ■ 

On se réunira a deux heures -trente a la ch;V 
pelle de l'hôpital. 

li ne sera vas lait d'acres Invitai inua. 

REMERCIES.tENTS ET MESSES 
L'es familles Guilhot-llugon, Muratet, Pé-. 

rard, Oulè-s, Le Boulanger, Bernadet remer-
cient bien, sincèrement toutes , les personnes 
qui .leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de - - • "i V" .'i 

WS Marie HUGON, 
ainsi que celles, rjui leur ont- fait pai-venir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse-
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qu! seront dites le mardi 16 courant 

. itans l'église Saint-Eloi seront offertes pour le 
repos do son imc. . 

La famille assistera à celle de clix heures.. 
Pompes fiinèbrcs Générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

Lè comité de X.-D.-de-Salut prie 
RjCOuL ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles d'assister à la 
messe qui .sera célébrée pour -, 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'honneur, 

le mardi 16 mai, à huit heures, a la cathédrale. 

MALÂCEÏNE 
Crème de toilette, très hygiénique, 
discrètement parfumée, donne à îa 

peau une fraîcheur constante. 
En vente partout : 1.10, 2.20, 3.30 

mm ■ __. ^fcfc ■ - L—T^ 

Chronique in Béparîement 
Le Gaz daos la Banlieue bordelaise 

Nous avons reçu la communication sui-
vante ; , - ■ : - -' 

« Les maires des communes suburbaines 
se sont réunis le lundi a mai, pour étudier-
la question d'augmentation du prix du gaz 
posée par la Société intercommunale d'ë-
cialrage, concessionnaire du service public 
d'éclairage dans la banlieue de Bordeaux. 

» Les maires ont été unanimes à admettre 
que, vu l'augmentation du prix du charbon, 
il était juste de donner dans une large me-
sure, et pour la durée de la guerre, satis-
faction aux. revendications do la Société 
d'éclairage intercommunale. Dans ce but. 
ils ont décidé de proposer à leur Conseil 
respectif da ' fixer lo prix du gaz pour les 
particuliers à 35 c. lo mètre cube, avec effet 
rétroactif au 10 mai 191G, date à laquelle la 
Compagnie générale d'éclairage a imposé à 
la Société intercommunale, l'augmentation 
de ZI c. à elle consentie par la Ville de Bor-
deaux. . 

» Les maires des communes suburbaines 
ont pensé, en prenant cette décision, que 
si la population devait subir une partie de 
l'augmentation du prix du gaz, il était équi-
table, que la Société intercommunale sup-
portât elle-même l'autre partie, de façon que 
la charge imposée par des circonstances ex-
ceptionnelles soit supportée par les deux 
parties contractantes, abonnés et- Société 
intercommunale." »' 

Lesparre 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — La da-

me M..., de Pauillac, est condamnée à 300 
francs d'amende pour mouillage de lait. 

— Les époux M..., de Hourlis, sont con-
damnés à 50 fr. d'amende avec sursis pour 
avoir alluma du feu à proximité do la forêt. 

— Pour violences, le sieur B..., de Pauil-
lac, est condamné à 50 fr. d'amende. Un 
autre sieur B..., pour le même délit, est con-
damné à la même amende, mais avec sursis. 

— La dame S..., de Lesparre, pour vol de 
foin, est condamnée à six jours de prison. 

— B... et L... sont condamnés pour vol 
d'instruments aratoires h vingt-quatre heu-
res de prison. 

— Les dames B:.. et V..., pour vol de bois 
vert, sont condamnées à 1G fr. d'amende 
avec sursis. 

— La dame Déchelle, poursuivie pour pa-
reil délit, a bénéficié d'une ordonnance de 
non lieu. 

ETAT CIVIL du li mai. 
Décès : Mme Segrensas, 27 ans; Raoul 

Dejean, 1 mois 1/2. 

Blaye 
POUR NOS BLESSES. — Pendant le mois 

d'avril, les sommes versées dans les troncs 
des recettes et des perceptions de l'arrondis-
sement ont formé le total de 471 fr. 90, qui 
seront répartis entre les établissements sa-
nitaires de notre arrondissement. 

Llbourne 
«L'AMl FRITZ». — Rappelons que celle soi-

rée de gala, l'une des dernières de l'imprésario 
Ch Baret, aura lieu ce soir lundi, au Jardin 
d'Eté. La distribution est remarquable, avec 
Il Krauss et une troupe d'élite. - . Le spectacle se terminera par les Acc-ordail-
les de l'Ami Fritz. 

FOIRE du 0 mal. — Cours prallqiu-s ^ 
Au folrall : Bœufs de trait, de 770 a 1,100 fr.; 

viches de trait, de 423 à 700 fr.; vaches laitiè-
res, de 380 à 600 fr.; génisses, de 190 à 225 fr.; 
veaux nourrissons, de 50 à 70 fr.; porcs jeunes, 
de 35 à SO fr. Le tout-la pièce. . . 

Boucherie : Bœuf, de 1 fr.- 10 i 1 fr. 20; va-
che, de 90 c. fi 1 fr.; veau,, de 1 fr. 20 à 1 L. sa 
Le tout le demi-kilo. - . 

ETAT CIVIL. — Naissances : René Grand, 
rue Michel-Montaigne; Jean-René Pergès. route, 
de Montagne; Jean-Henri-René-André Merlet, 
rue Delalandc; Marie-Andréa Lacosse, .7, rue 
Trocard ..... ">, -.'. Publications : Jean-Emile ■ Croizit, garç-on 
charretier, rue Mârché-aux-r.irinès, 63, et Ma-
ria ChaFbeix, journalière, rue Marcbéaux-, 
■Farines. 63. . ' . . ' ■ ,' - -. 

Paul-Joseph-Marius DubcsseL soldat au loe 
dragons, rue de la Garé, 84, îi Bordeaux,, et 
Marie-Jésus-EUeunette Bov.ffard, sans -p.rofes-
sion, rire Neuve,. Ul, à Libourne. . 

Décès : Françoise Villeœon, veuve Bertin, 
73 ans, rue de Bordes; Justine-"Màrie Dupuy, 
veuve Gazon, 73 anSj rue de Bordes; Martin 
Moulrcher. 43 ans, rue de Bordes; Marie Birot,-
épousè Déchartre, 72 ans, rue Beauséjour, 32; 
Marie Clémenceau, épouse Fourneau, 5S ans, 
rue de Bordes; Maris-Thérése Mayet, 7 ans, 
mo Blanqui. .... ,„,. Transcription ; Franco,s-Alfred Char.vct.ca-
poral au H4e d'infanterie, 26 ans, détédé le 
13 mnxM liUû. 

Coutras 
ARRESTATION. — La gendarmer;.} a m 

rêté un vagabond qui a été envoyé à Li» 
bourne, à la disposition de M. le Procureuï 
de la République. 

PROBITE. — Mlle A. Texier, employée? 
au restaurant Dalidet, a trouvé un porte-
feuille contenant une certaine somme qua 
l'on peut lui réclamer. Félicitations. 

Sainte-Foy-La-Grand© 
LE REPOS D-U DIMANCHE, — Liste deg 

commerçants en draperie, nouveautés, çon-. 
feetions, mercerie, lingerie et toiles qui ont 
décidé de fermer leur magasin le dimanche, 
à midi, du 1er mai au 1er octobre : 

Marzelle, Grimaux, Méniel, Baratoji, Ger« 
beau, Basile Savariaud, Suvnriaud, veuvô 
Grosslas, veuve Espinassou, Sicard, Voys-
sière, veuve Boblin, Mlle Juin, G. Merle, . 
Nebout, Rabouy, Lucie Barrière, Bouder, 
Josepli Monsalut, 

MARCirE du 13 mai. —. Cours pratiqué)^-* • 
Poulets de grain, de 5 à S-fr. ; poulardes, tf».: 

9 à II fr.; pintades, 10-fr.; canards jeuuesv' 
13 fr.; piceons, de 2 fr. 50 à" 3 fr. .VI:• canetons. 
<le 2 fr. 50 à 3 fr. ; oisons, de 10 à 12 fr": Le tout' 
la 'paire. ' ■' • ' -, 

CEufs. de 1 fr. 10 à 1 ff. 30 la djmzakie. 
Lapins, do I fr. 25 à 5 fr. la pi-èce' - .. 
Lard; 3 fr. 20-, graissa, 3 fr. '21; jamb-vns c* 

quille, 3 le 50; jambons, 4 fr. 19. Le 'te tu :a 
kilo. .' '- . - - - .■ 

Miel, 2 fr. 80 le litre. ' " '" —' ' 
Pommes, de 50 à 80 c.-la douzaine. . - -
Petits pois, de 30 à 40 c; asp S 

50 c; pommes de terre nouvelles, -10 c.T.e tout 
le demi-kilo. 

Artichauts du pays, de S i j [t. la douzaine, 
Maïs du pavs. hi fr.; pommes de tsrre, 9 fn 

■'■Le-tout l'hectolitre. 
Porcelets, de 30 à 70 fr.; nourrai-ni. de S3 â 

IM ir. Le tout la pièce. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

ASPIRANTS. — MM. Labat et Lassignar-
die, du lOSe, élèves aspirants d'infanterie, 
provenant du centre d'instruction de Join-
ville, ont été nommés aspirants. 

AU 50e. — Les officiers temporaires dont 
les noms suivent sont nommés dans la rc< 
serve avec le grade à titre temporaire dont 
ils étaient déjà titulaires dans l'active : 

50e d'infanterie : les sous-lieutecantst 
Laval, Goudoud, Pcrès, Fournier. 

A L'HONNEUR. — Le sergent Frédéric Do* 
ry, du 209e de ligne, dont la famille habifo 
Saint-Laurent-des-Vignes, est cité a l'ordre, 
de la brigade : « A fait preuve, à l'attaquo 
allemande, de beaucoup do sang-froid et d'é-
nergie en criblant de grenades les assail-
lants dés la sortie de leui'3 lignes. » 

AU lOSe. — M. Naugès, lieutenant-colonel 
au 108e, mis en activité hors cadres, es» 
nommé sous-ehef d'état-inajor au 13e corps 
(service). 

M. Liabot, sous-lieutenant au lOSe, passa 
au 127e. ' 

PROMOTION. — M. de tacliapelle,- coin 
seiller général du canton de Laforce-, méde* 
cin aide-major de Ire classe, est promu rué. 
deein-major de 2o classe au 92e territorial* 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 12 . mai : 

Les nommées Anne Promis et Louise Rou-
ny, inculpées de vols de linge, vaisselle, etc., 
spnt condamnées chacune à trois mois LÏ 
un jour de prison. '• 
. — Le tribunal confie à sa mère une gami-
ne poursuivie pour vol. 
. .— Pour vente de vin mouillé, les nommés. 
L..;. et B..., du Buisson, sont condamnés, 
l'un à 100 fr., et l'autre à 25 fr. d'amende. 

-; — Le sieur F...,-de Baneuil, a détruit 'J$ 
jeunes pruniers appartenant- à son voisin? 
Delmon; il est condamné il . trois mois dot 
prison avec sursis et à 500 fr. de dommages/, 
intérêts. . 

CONFERENCES PATRIOTIQUES. - De nou-
velles conférences patriotiques sur » la Guer-
re et les devoirs civils », qui auront le même! 
succès que les précédentes, seront faites' jem 
di 18 mai à Saint-Méard-dc-Gurçon, à deux 
heures; dimanche 21 mai, à Saint-Martin-dev 
Gurçon, à une heure, par M. de Lortal, avo< 
cat, accompagné de M. Javerzac, conseilles 
général. 

LE PRIX DES ŒUFS. — Au marché -i« 
samedi 13 mai, les œufs ont été payés 1 fr. 50; 
la douzaine. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, H mai 

Montés en rade ; 
Château-Lafltte, st. fr., c, 'Maosti-i. du Havre. * 
Freshfleld, st. ang., c. Godwin, de New-To/Hi 
Ivanhoë. st. norv., c. Torkilden, de CardltT. I 
Margot, st. norv.. c. Abyornsen, de Ncwpoi-5, 
Cartsdyke, st. ang., c, Glasham, de Ayr. 
Bossi, st. norv., c, Jacobsen, de Bumt-!*'s>-.<i. 

PAUILLAC, 14 mal 
Monte I 

Peregrim, st. ang., v. -X..-, de T.op.lreK 
Aux appontements ; 

Great-Clty, st. ang., c. 3ta 
Ohlo. st. fr., c. X... 
Bygdonas, st. angl., c, X... 
Ville-do-Constantine, st. fr., c. X... 
Armorique, goél. fr., c. X... 
Valentin-Fierro, st. csp., c. S..., ti'Esp.-.gnfc 

Rade de montée : 
Avellando, st. esp., c. X.., d'Espatn?. 
Gisko, st. angl., c. X... 
Main, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Mtkeii, st. grec, c. X..., de Sfax. 
Hundvaaco, st. ang!., c. X..., de New-Yoflt 
Renée-Marthe, dund. fr., c. X... 
Alumendi, st. esp., c. X..., d'Angtetc-rr-i 
Vasconia, st. norv., c. X... 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 14 M.ai 

Bureau central méléorclogiQue da Paris -
Dos pluies sont tombées sur l'ouest de HEr*i 

râpe. En France, on a recueilli 2S-;' d'eau au 
fort• do Servance, 13 à Nancy,.-10-du puy.'ilff' 
Dôme, G'à Dunkcrqiie-et à Toulouse; 2 à' Li-! 
moges, 1 à Paris. Co matin, le temps est .séné- '-
xaleme.nt couvert, pluvieux dans .l'Ouest 14 
Sud-Ouest. . ' - • . ' ' ' .-..'-•'-] 

La-température a baissé sur nos régions, çx-».' 
.cepté dans lé nord-ouest. Le thermoffioiK >,- it* 
quait ee matin: 0» au fort de Servare-ev' 7 A. 
Belfort, 8 à Clermç/nt-Férran'd, 0 à Du^taeraviat 
et à Toulouse 10 à Paris et ù Brest-, U à N i..-
tos et à Bordeaux, 15 a Marseille. 

En France, des ptuies sont "probables, in-
cipalemçnt- dans le Nordj avec températarè. 
dans te voisinage, de la normale. ' 
ffm—HT»nMmnnrTwrmdBiiiiiii rmrffiTiTI I'I—ir' i N'i"l 

MAROHÉ AUX PETITS PO!S 
Cérôns, 14 mai. Apports, G8 q-;:r.'.a - . Ton-

tes actives ù 18 fr. les.50 kilos-; ■ : ■■ -. 
PRODUITS RÉSINEUX 

. Londres,-T? mal. .' 
Essence" de térébenthine. — Fci-rne. ••••• 

r .sillons, 42 sh. 1/2. 
■ lr.-iîlac i JDlSDOiiiblû. 20 *b. 5 d. 



LA PETITE GIBONDE 
FEUILLETON DE LA PETITE ClIïOXDB 

du 15 mal 1SH6 . , - -

(2) 

me 
Par Charles MÈROUVEL 

PIVEftitfHE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brauli 

loi]le, QUI s 
t sur lo vi: ;H 

l>Uté. 

;]tirent du n 

s'appelait VP 

Les deux fennr 
gard. 

Les yç*.x de la 
toirp, se reposèrer 
avec une expression d 

Avait-elle pénétré son secret? 
Elle dit : 
— Votre dîner sera prêt dans un quart 

d'heure, monsieur .lean. 
Il ne parut pas l'entendre. 
Alors elle s approcha de sou potager, où 

un ragoût, qui répandait de Donnes"-odeurs, 
mijotait sur" un feu de charbon de bois. 

C'était une femme de cinquante-cinq ans 
environ, à tournure de paysanne, sans élé-
gance, mais sin pie et avenante, 

La figure était douce, tranquille, exprimant 
la bonté et lo dévouement. 

La jeune n'avait pas vingt ans. Elle était 
orpheline, llllo d'un ancien garde forestier 
au service de l'Etat. Grande et bien faite, 
robuste, avec dc-.s traits agréables, une fraî-

cheur éclatante, de beaux cheveux châtains 
sombres et dos dents superbes, elle aurait 
pu passer pour une fille do bourgeois ou oe 
rentiers, si la simplicité de sa mise n'eût 
indiqué sa condition. 

Privée de ses ; -rems dés son jeune fige, 
à la suite d'un accident, elle avait été recueil-
lie par sa tante, élevée oar elle, dans cette 
maison qu'eil n'avait quittée que pour iiô-
quenb r l'école du bourg de Yincuil, où lie 
recevait les leçons d'une institutrice active 
et dévouée qui lu: avait donné, en recon-
naissant ses aptitudes et son intelligence, 
line instruction supérieure n cc'lo de la nlu-
part de 'es élèves. 

Depuis, elle n'avait fait Que seconder sa 
tante, an service «lu solitaire de la Vaudière. 

Elle s'appelait Marie Girauld. 
Victoire sortit un instant pour aller aux 

provisions, dans le rruiticr de la maison 
Alors, .tfàrie quitta sa chaise en posant 

sur la table le lirge qu'elle raccommodait, 
et s'approcha du icune homme qui ne fai-
sait pas un mouvement. 

— Jean, lui dit-elle, de sa \ 
vous donc fâché contre moi 

Il parut sortir d'un soi 
vivement : 

— Oh ! Marie, dit-il 
croire '!... 

11 jeta un regard autour de lui. se vit seul 
avec elle, passa son bras autour d= la taille 
do la jeune lille et l'attira presque violem-
ment à lui. 

Puis, il la serra 
nant sa tête entre 
de baisi s. 

— Fâché, lui murmura-t-il, lâché conlre 
toi ! mon amour, ma seule joie !... Oh ! Ma-
rie, ma chérie, quelle erreur 1 

— Alors qu'avez-vous donc?... 
Il lui pressa la main dans un geste indé-

cis et murmura en soupirant: 

douce, êtes 

e, et so retournant 

comment peux-t"t 

ir sa poitrine, et pre-
s mains, il la couvrit 

--Je ne sais pas... quelques Idées di-
res,.. 

« A chaque instant, on répand des bruits de 
guerre,., v<' s voisins du côté de l'Est nous 
taquine et nous pw>- oquent. Je n'ai qu'un 
regret c'est d'avoir renoncé a mon métier 
do soldat, que je n'aurais jamais dû aban-
donner. 

Il ajouta vivement : 
— Co quo 'c sais le mieux, ma pauvre 

Marie, c'est que je t'aime, que je t'adore 
avec passion et quo le t'aimerai toujours 

La tante se rapprochait. 
Au bi-iit de ses oas. la jeune tille reprit 

sa pla.ee son nigu.Ue et son ouvrage. 
Victoire ouvrit porte de la salle voisine. 
Deux bougie.- étaient allumées sur me 

table ronde er chêne, d'un assez beau tra-
vail, on face d'une 'téminée de bols sculpté, 
où un fagot de bois sec verra'' d'être rlln-
mé et jetait dans la pièce sombre une lueur 
d'incendie. 

C'était là. dans cette salle réellement belle, 
toute Wmbrissée do vieux bois aux puissan-
tes moulures, nue le jeune homme prenait 
ses repas d'ordinahe. seul a peu près cons-
tamment/à moins que quelque ami do son 
voisinage, un sarde ou un camarade de 
chasse, ne vint lui tenir compagnie. 

Tl dit brusqu nient ■ 
— Victoire, place mon couvert sur cette 

table à coté des vôtres, je dîne avec vous, 
la solitude n. père et m'ennuie... 

Ce fut bientôt fait. 
Le dos au feu, p.'s de ses chiens et- des 

deux femmes qui lui étaient si dévouées, ît 
qu'il considérait comme son unique famille, 
il se ser+it moins triste 

Il jeta à Marie un regard plein d'une en-
dresse infinie, auc-uej elle répondit par un 
soupir ri ■ soulagement. 

Et il se dit : 
— Ap"ès tout, pourquoi pas? 

Oui. pourquoi, puisqu'il l'ail i profondé-
ment, ptr -qu'elle s'était livrée à lut con-
fiante, .traînée pai «es Instances et 
promess . pt- sou elle lui avait révélé tait 
de urUcc. l'esprit, de cœur et de beauté, 
pourquoi ne lierait-il pi- sa vie ù la" sienne *> 

Quelle Mitre la vaudr 't ?.. 
Où trouverait-il plus d'abnégation, plus 

de charmes plus de soumission ? U avait 
découvert en "Ile des trésors de délicaiesse 
et d'intelligence. 

Ce n'était qu'une paysanne, sans doute 
Mais il sentait près d'elle que le voyage 

de la vie lui serait facile et doux, sûr et pai-
sible. . 

Oui, pourquoi p .s ?... 
No s'était-il pas de lui-même condamné h 

l'isolement ? 
Ne haï «ait-il r>a le monde, où il n'avait 

trouvé qu des déceptions et des déboires, 
à cause >fuf-St,o de son caractère fier et 
ombrageux ? 

Pourquoi y rentrerait-il ? 
Ou'irait-il y faire ' 
Le dîner s'acheva bientôt. 
Il était simple ■ soupe aux légumes, i.n 

plat qui ne lui avait coûlé qu'une cartouche 
de son fusil, des fruits do son jardin... C'é-
tait tout. 

Les ueux femme", en un clin d'œil. remi-
rent la cuisine en parfait état. Leur ieso-
gne terr i 'o, elles remontèrent chez elles. 

En quittant son maître, vers neuf heures. 
Marie avait érhnngô avec lui un de ces re-
gards dai.s lesquels les amants font passer 
toute l'ardrur rie leurs léslrs et leurs er-
ments de fidélité 

Jean --s seul dans son grani' fauteuil e.e 
paille, deva. t son feu. toujours en compa-
gnie de SP chiens, des amis pour lui. Dans 
la demi-obcrrit.é de cette pièce, il se plon-
gea dans ses réflexions et revit tout son 
passé, depuis s » plus ièunes années. 

Fils du colonel de Bra-un tue et locuin-
chine en 1892. ci d'une mère pauvre ue 
l'officier i? fi i-sée par amour et qu'il 
avait suivie dans 'a tombe a quelques rui-
nées de d tance il avait été recueilli par 
une vieille 'ne qui lui avait ->issé crua-
tre e. olmi mille "i icS de rentes. 

Sa petite ter - de la Var ' était le .eul 
bien tu'il eût reçu dr son père et de P'a 
mère avec quelque billets de mille francs, 
rapides: it dé- -usés pour ducation 

Sa tante était m «rte peu dp tpmos fiprès 
son départ m régiment de chasseurs d'-U.-i-
uue dans lecuoi ( sa sortie de Sàlnt-cvr, 
il av-q fait n service militaire 

Promu an "rade de lieutenant a la suite, 
d'une action d'é » et envové pn France 
dans un -utro régiment do r-avaierle. en gar-
nison a Tours il n'avait pas voulu suivre 
crltp carrière, où il SP trouvait dans un état 
d'inféri trop i nible vis-n-vis de ses -,n-
mar'd^s. des (Aciers tnu« -iehe-s nveparrf 
une existence que °a médiocrité lui rendait 
impossible. 

Il était donc T venu -à son ormitaerp de la 
Vaudièrc. où il avait amené avec lui la 
vieille Veto ire 'a iomrsf.îqup de sa parente, 
qui demeurait au bonrs voisin et avait en*: 
t retenu p idanî son en Ta née la propriété ce 
ses narents. 

Là. il 'était fait une vie rusticue. qu'd 
ornait dormis quatre ans 

Les biens dp sa cousine consistaient en {trie 
maison bourtrenisp qu'il louait nu médecin 
du bourg (c Vinpnil. une feranp de peu de 
valeur et une centaine d^ectarês de bois, 
oui touclnîpnt -à d'autres pins grands. st 
dont les propriétaires lui permettaient d'u-
ser pour ce qui concernait le? Plaisirs de 
la chasse, à peu près son unique distraction. 

Cl suivre) 

CHRONIQUE VI Mi C OLE 

Bordeaux, U mai. 
Dans la « Fetifiie Vinieolo da la Gironde»: 
« Bordelais. '— 1! n'est pas signalé d'achats 

île vins a la propriété; Des pourparlers ont été 
engagés sur la prochaine réédite. 11 a été offert 
toi fr. du tonneau, nu, sur souche, pour des 
vins de palus do VUlenave-d'Ornon ; ces offres 
n'ont pas été acceptées. 

«Les travaux do défense du vignoble contre 
les ennemis cryptogamiques sont exécutés 
nveo entrain ci dans la mesure que le permet-
tent les bras disponibles; on soufre, on sulfa-
te, on chasse l'altiste à l'aide d'insecticides, de 
ia planchette coaltarée ou de l'entonnoir. 

» Le maintien du beau temps est- ardemment 
lésirô pour aider la vigne dans son dévcloppe-
Inent et favoriser les traitements.» 

De la « Revue VinscDÏe » : 
«Tout va convenablement au vignoble; la 

{ortie des raisins est tout juste normale et ne 
(ait pas prévoir l'abondance. 

«Les traitements anticryptogarniques se 
poursuivent dans d'assez bonnes conditions, 
palgrô ta cherté des matières premières et la 
faretô de la main-d'œuvre. 

• Au vignoble méridional, s'il faut en croire 
les dernières nouvelles, on constaterait déjà 

quelques atteintes do mtldew provoquées par 
les humidités chaudes de fin d'avril et Com-
mencement mai. Aussi redouble-t-on de vigi-
lance; on sulfate et soufre autant quo le per-
sonnel do la campagne peut lo permettre. 

» A Nîmes, on cote actuellement : Aramon da 
plaine, 7 à 8 degrés. G8 à CS fr.. Montagne. 1er 
choix, 10 degrés. 69 à 73 fr.; blanc Bourret. CO 
a 70 fr. ; blanc Picpoui, 09 à 70 fr. ; Costières, 
74 a- 75 fr.; rosé, paillet, gris, aramon blanc, 66 
ù 70 fr. l'hectolitre. 

» Dans la Gironde, ies progrés de la vigne se 
sont accentués sous l'influence de la chaleur 
de ces derniers jours; à part quelques petits 
lots de vins traités çà et là, il n'est pas ques-
tion d'un courant de ventes. 

» Il existe un rapprochement des cours tout 
à fait anormal entre les vins do Bordeaux et 
ceux du Midi : alors qu'on doit payer, pour tes 
vins de 10 degrés, 71 fr. l'hecto, on trouve en 
Gironde, a 800 fr. le tonneau, logé, des vins ex-
cellents, dans les régions tes plus réputées (les 
vins ordinaires étant tous achetés). 

«Pour les vins en-bouteilles, dont l'écoule-
ment progresse baucoup, il y a à augurer que 
l'on ne trouvera bientôt rien au-dessous de 2 
francs, la crise de la verrerie empêchant de 
nouvelles mises en bouteilles. 

!> A Cette, on cote tés vins d'Algérie pour des 
10° 1/2 à 18" de 71 à 75 l'hecto, et les vins d'Es-
pagne pour les mêmes degrés de 68 à 71 l'hecto, 
nu, quai Cette, paiement comptant: la tendan-
ce est à la hausse sur co marché. 

» A Marseille. les prix ont regagné de 2 à 3 
francs par hecto. Les Algérie se paient 63 à 72 
francs, et les Midi 66 à 70 fr. suivant degré et 
qualité. » 

HERAULT 
"Bêziers. — C'est toujours la fermeté qui est ia 

note dominante. Le marché de vendredi a mar-
qué une nouvelle avance de 1 fr. par hecto. Au 
risque le nous répéter, nous dirons qu'il ne 
peut guère en être autrement; la archandise 
so faisant de plus en plus rare, il est logique 
que les cours s'élèvent. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des aîcools et 
des vins. 

Alcools. — Trois-six do marc, 86 degrés, de 
295 fr. 'a SCO fr.; trois-six de vin, 86 degrés, do 
315 fr. à. 320 fr.; eau-de-vie de vin de Béziers. 52 
degrés, 195 fr., l'hectolitre nu, pris chez lo 
bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 69 à 74 fr„ selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés, de 65 à 70 fr. 
Vins blancs, de 69 à 74 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez !é récoltant, tous 

frais frais en sus. 

HUILE D'OLIVE VIERGE. La nouvelle ré-
colte, garantie pure est mise on vente au 
prix de 23 fr. 50 le bidon de 10 litres, franco 
toutes gares cont. remb. Ecr. Gicard, chef 
expédiP. 107, boulev. Madeleine. Marseille. 

ALCOOLS SUR PLACE 
Alcool d'industrie. — Le disponible est coté 

de 290 à 310 francs, droits de douane acquit-tés, 
pour les alcools étrangers. La tendance des 
cours est faible. 

Paris. — Affaires nulles à cause du manque 
de marchandises par suite de la réquisition 
des alcools. •-, . 

Taxe de fabrication. -~ 2 fr. 50 par hectolitre 
d'alcool pur. 

Rhums 
Il n'y a pas de vendeurs, sur place, de rhums 

de nos colonies. 
Navires attendus : « Caravelle » et « Edith 

Cavell ». 
Rhum Demerara ; Cours de 315 a 400 francs 

l'hectolitre logé, degré te! quel, non dédouané. 
Rhum Jamaïque Cours de 815 à 400 francs 

l'hectolitre ">gé.-degré tel quel, non dédouané. 
Stock des rhums en douane au 30 avril 1916: 

Martinique. 968 hectolitres; Guadeloupe. 3 hec-
tolitres: Réunion, ,15 hectolitres; Divers, 135 
hectolitres. Ensemble, 1.121 hectolitres, contre 
1,205 hectolitres l'an dernier. 

Frantz Malvezin, Caudéran 

Le Bon Placement à faire 
En dépit de l'empressement que témoignent 

les souscriptions quotidiennes aux Bous et 
Obligations S % de *a Défense nationale, it 
y a toujours des disponibilités tenues en ré-
serve. Ne vivons pas dans l'espérance de 
pouvoir faire ultérieurement un meilleur 
placement, et souscrivons de plus en plus 
aux Bons 4 % à trois mois. 5 % a six mois 
ou un an, et aux Obligations 5 % de la Dé-
fense nationale. 

Ces valeurs sont exemptes d'impôts, et 
nous pouvons y souscrire presque partout, 
chez tous les comptables du Trésor et aux 
guichets de la Banque do France. 

C'est le bon placement ù faire actuelle-
ment. 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILE100. 
Le Gérant • Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

SSM rue Gulraude, 11. 
* Machines rotatives Marinonl. 

Bureau des Domaines do Bordeaux 
182, r. Ste-Cathcrine,- Bordeaux. 

VEMTE DE CHEVAUX 
Le lundi 22 mai: 1916, à H heu-

res, sur le terre-plein du quai de 
ia Monnaie, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur dos Do-
maines, eu présence do M. le 
Sous-Intendant militaire, a la 
vente aux enchères p-ubliques de 
11 chevaux, provenant du 18= es-

cadron du train des équipages 
utilitaires, portant les matricu-
les no* 21880 — 22947 — 4551/21153 
— 43392/20386 - 1730/21158 — 45773/ 
20385 -- 23266 — XX418/18169 -
24963 — 21985 — 54345/13191. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

VEH7E APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

■W A, BARiNGOU lîS 
j.e lundi 15 mai 1916, 13 heures, 

[ï. rue Voltaire: 
Lits, armoires, couches, tables, 

jthaises, etc., etc. 

VENTE PUBLIQUE 
É Pommes de Terre 

Le jeudi 18 mai courant, à 
deux heures et demie de relo-
vée, dans tes magasins Moundy, 
sis quai de Paludato, n° soixan-
te deux (62), il sera vendu publi-
quement, aux enchères, pour 
compte de qni il appartiendra, 
par le ministère de -M. A. BOUR-
DAGEAU, courtier assermenté, 
dives lots Poirimes de lerre des 
Cbarenles, pesant ensemble en-
viron quinze udllte kilos. 

Renseignements chez lo Cour-
tier, à la Bourse, et chez le 
Consignalalro d'office, requé-
rant, M. Ulysse Géraud, 45, cours 
jd'Alsace-Lorraine. 

POCHES EN PAPIER 
AUGMENTATION DES TARIFS 

On demande ouvrières et ap-
prentics depuis 13 ans. On fjagne 
«le suite, — Travail assuré. 

18, DUE DOM-DEYTENNIS, 
prés l'Abattoir, Gave du Midi. 

ON DEMANDE mécanicien pour 
usine à papier mince, coinxals-
sant l'éteclrlcité si possible. Si-
tuation assurée. Ecrire Vainier. 
Agence Bavas. Bordeaux. 

Pour détacher les mucosités, les glaires, 
quels efforts fait le malheureux en toussant ! 
Avec la PATE REGNAULD. cela se déta-
che tout seul l 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement, les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine.' 

Elle est encore très efficace conlre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, môme an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, i'aslhme, la grippe, 
rinflrlisnza. 

Elle préserve noire gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et conlre les brouillards. 

En vente dans touîes les bonnes pharmacies. La bolie : 
t fr. 50; la 1/2 boîte : 0 fr. 75. 

G A ftC A I i 11 suffit d'envoyer à la Maison FP.ERE, MLliwMU 19, rue Jacob, Paris, 0 fr. 15 en timbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boîte échantillon' de Pâte 
Regnauld. 

BAGUES ALUMINIUM 
Vente - Réclame du 15 au 31 mai 
Bagues polies, l'50 la d"; brutes, 
0'80 la d"; avec jolies appliques, 
ï«50 ta d-.l'ôrt en plus. Wybrcchr, 
43, r. Carnot, Versailles (S.-cl-O.) 

On demande jeune garçon pour 
courses, Magasin de la «petite 
'Gironde a, 257, rue Judaïque. 

sciEURœai^Mfc?18^ 
lemagne, par 'i rêves (Gard). 

MEILLEURES OCCASIONS 
MEILLEURES GARANTIES 

MEILLEUR MARCHE 
Machines à écrire l'es marques 

Vente, location, Iuter - Office 
52, allées Tourny. Télépb. 9 - G! 

SEPARATIONS DE FUTAILLES 
et RABATTAGES en tous gen-

res, 46, rue Prunier, Bordeaux. 

ON DEMANDEfï?™ con? 
nàisst travaux bureau et douane. 
Ecrire en indiquant références 
Antonio l'ardo,?l,Pavé-Chartrons 

8 fli VIN EXTRA _ 
U i'l:1-J1,r.r<?yr«>nnet Olj 

DU, VISIC01E KODVEtL? OU 
■l'h» 

BARRIQUES 
Vlfg R O U G E BORDEAUX 
Vieux «le flO ans (non collé) 
délicat, plein de corps, de sève 

et de bouquet. 
à prendre au lieu d'origine 

au prix de 300 /r., l'une, fût compris 
( SI a hais par quantités) 

Les propriétaires dudit vin vou-
lant le vendre sans intermédiaires 
vont taire en France une tournée 
avec échantillons certifiés. 

Pour qu'avec le minimum de irais 
de déplaceiT.cnt leurs délégués sa-
chent où porter tes spécimens de 
vins, les personnes acheteuses en 
principe sont priées d'en aviser: 

BORDEAUX-TRANSACTIONS 
Place Fontiasislège, S (9 à 11 h.) 
qui délien! un stock d'échantillons, 

C inqc VINIFIE selon la me-
SÎJïlSthode des vins blancs, 

en conformité des lois existan-
tes, titrant S», remplace le vin. 
BRUNEL, 37, rue Tourat. Bordx. 

IfiyC On demande à représen-
ta In i) ter bonne maison vins. 
Répond des placements, fournirt 
cautjonnt, sérieuses référ. Ad. jl. 

ON BEiÂMDEù\TansYwn? 
naisst travaux bureau et douane. 
Ecrire en indiquant références 
M'-F. Pardo et C», 16, pl. la Bourse 

O M DEMANDE de suite ouvriers 
sï ut ouvrières en chaussures: 

coupeurs au tranchet, fraiseurs, 
déformeurs, monteuses. Maison 
(Joudert, r. de Metz, Périgueux. 

A VENDRE 
i» .MACHINE â imprimer, dite 

réaction, système Marincni. for-
mat 114/115-.. 

2» MACHIN II a plier les jour 
naus et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

S'adresser a M. A. Villatte. ù 
larbes (Hautes-Pyrénées). 

JPsrls. spéciaux par fortes f|na ni liés 
VEHJt EU GROS SEULtMEN) 

HUIT MAISONS DE VENTE K BORDEAUX 
'fOUl ET TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

VOI£b U R IN AIRES. ~ l-a SYPHILIS ne guéri 
que par injection» de KOO. Clinique W assermanu, 
rue Vital-Carlcs. 28; l! 'RDBfcUX. GuèrUon en une 
séance des ISétrécissénseists cl des I coiiU'mciils. 

nillT coupon titre difficile « li 1 ypr sur tout litre. ArnaiiU. .Un A I à négocier. îiciiange. AV ANuC. 100. Croix-Blanche. Bx. 

TITRES DES PAYS NEUTRES 
Prêtez oo« TITRES à l'Etat Français et pour cela adressez-vous 
Immédiatement à la Boue A LEVÉQUE & C", i. Rue de la Banque, Paris {iJ'itasi) 
Qui vous facilitera cette opération sans aucuns frais. Oama/iote tâClrcultin* 

SUIS ACHETEUR blancs vieux, paiement comptant à 
la propriété avant l'enlèvemen! aux prix de S francs le tonneau, 
logé, à 2,000 francs selon crus et qualité. \ pporter échantillons 
directement, on traitera immédiatement. 
Maison O. iSeSTSA^s*,, OJL, cours ca.'E3o3P<ra,saa.©, Bx 

BURG ALASSE. 190, r. J udalque, B" 

Malades abandonnés 
demandez ̂ uérison à l'Abbé MAZEL, 

rue A'ia-.lioiEe, SO, Toulouse. 

BONNETERIE EN GROS 
STOCK EN BAS NOIRS 

233, rue Sainte-Catherine, Bds. 

Jeune fille débutante dem*48 p. 
bureau. Envoyer spâcim. écri-

ture ronde. Ec. Ilech, Ag. llavas. 

AV 

CYCLES C P. A'aMME 
P. CASTEX. 105, M de Caadcran. Bx 

Teinturerie, 3, r. Lescnre, îidx 
f Usine LATASTE. (Tét.is-S7/' 
J ISeploîîgeasçe ts tissus en pièces 

I laines eu échev., lainages contect. 
teints noir, marine, prune, ett 

^M'ï'i'aïaa.\ pour confrères ̂  

PHESSES A BALANCIER 
demandées — Faire offres: Clé 
Française, 49, quai de Paludaîe. 

Famille do 3 réfugiés belges 
tranq. et honor. cherche appart. 
meublé; i ch., salle à mans., cul. 

| sine, 3 lits. Pris très modérés. 
j Ec M. Lacassagne. 128, r. d'Arês. 

ESPRITS k COLOGNi 
Ecrivez ou télégraphiez : 

H. W. \Oss Cinciuiiati 
C. S. A. 

tlemis complètement à neuf. 1 
IS& YLE. 4.tî, cours d'.-\!»rct.| 

CHEVAUX PEROKEROMS 
Bonnes juments cultures et à z 
fins, Odeau, 39. cuo do Ccstas. 

fi H L VAUX gros trait et .1 deux 
«ans. 7, nie Lafon, Bastide-Bx." 

0 E.VL mot. 0 IIP, 50 pce, 500 w., 
alt.Labourier, 8c aviat. 1° c'», Bx. 

BUS ! AUiîATLUItS.IIOTIÎLIEHS. 
alLIMONAUIEHS, excellents vins 
rouge et blanc authentiq. de la 
Gironde à fr. le tonn. nu 740 le 
c^ug-e et 760 le blanc, franco tous 
frais domXFûts prêtés p. 1 mois. 
Paieirent- A réception g % esc. 
ou 3u j. net Ec. Bonant, llavas. 

Bi:i> YIIATIONS machines â écri-
8i re toutes marciucs. Rapidité 
et avec garantie. Tél. 9-01. tnter-
Otflce, 52. allées de Tourny, Bx, 

La FABRIQUE de BROSSES 
Henri Vise. 80S, r. Ste-Callierine, 
Bordx. clemando des ouvrières. 

B AH à v., tr. bien situé, moitié 
pris valeur, cs» décès. Ad. jl. 

J UMENT forte p. labour et une 
légère, petit prix, 43, r. Leyteire 

Fab. de beaux Uy/its, vente gros 
et détail 5, ruo des Palano/ues. 

J UMENT AGEE A VENDRE, 
15 rue Latour. s'y adresser. 

de marque 10 IIP, bon 

clôture grillage neuve, ( 
■ 170e1. Piquets acaeias.AU. ji JE NE FUME QUS LE NU 

I AUTO étatrT>aVVprTx."p'ressC. 
\ Ecrire BADÈPi, Agence llavas. 

( ftUVH. HltESSEUKS domandéf, 
Ucantenat, 01, rue Saint-Ilemi. 

FEUILLETON DE LA l'STITE GIRONDE 
du 15 rirai 1910 

Mm 

RiîSCLAUZE DE BERMO.N 

Celte façade de Thôie! donnarit sur-la 
campagne," je n'avais' pas y, craindre d'être 
reconnue. Je ine-suis UIISL au balcon. 

Il était liuit heures. Au pied deî' rem-
parts de la ville Héroïque, des paysans pas-
saient, le dos voûté par les outils qu'ils rap-
portaient des champs. De la plaine silen-
cieuse moi.tait un lointain tintement (le 
sonnailles. La Cerdogrie s'endormait dans 
la calme du soir. 

le me rappelais avoir assisté à ce même 
speotaclo, trois ans plus loi. Je rue rappe-
lais: le* iùiuitula euîl.'uiiniés LOT l'iiieendle 

du couchant, le ciel passant lentement du 
pourpre au rose. 

Je voyais le grand cirque noyé dans une 
buée laiteuse qui illimitait les lointains. 
Mais mon ;1me, ouverte alors à l'espoir des 
nuits lumineuses et tièdos, ne pouvait plus 
maintenant que recueillir la [ristesse épar-
so dans le jour agonisant. 

Le battement d'une porto qui se refermait 
dans la pièce voisino m'a brusquement ar-
rachée à ma contemplation et rejetée en ar-
rière. J'ai perçu un bruit de pas, des pas 
légers, des pas do femme qui venaient vers 
le balcon, divisé par une grillo à chaque 
appartement, et un-o voix bien connue s'est 
élevée, qui disait: 

— Dieu, que c'est joli ! Roger, venez donc 
voir. 

J'aurais voulu ma précipiter, jeter mon 
ci l de haine ; ma gorge s'est étranglée, mes 
bras ont battu l'air et je suis tombée sans 
connaissance et sans mouvement. 

Les tapis épais ont étouffe le bruit et 
amorti la chute. Mon évanouissement, d'ail-
leurs-, a dû être assez court. A peine reve-
nue à moi, je rue suis senti une singulière 
énergie. J'entendais un bruit de flacons re-
mués ; par la .fenêtre m'arrivaient des bouf-
fées d'un parfum violent. A travers la porte 
qui nous séparait, je suivais en pensée cha-
cun ttes détails do celte toiletté de femme, 
dans, ur.ii sarlé do vision aue in pouvais 

croire hypnotique, tellement elle était ai-
guë. 

De l'appartement eontigu qui était le sien, 
la voix de Roger, s'èt-evant un peu, a de-
mandé : 

— Vous serez bientôt prête ? 
— Dans un quart d'heure. Est-ce trop 7 
La réponse m'a échappé, tîairto, incapa-

ble de prendre une décision et de faire un 
mouvement, je me livrais en esprit à tou-
tes les violences. J'aurais voulu me venger, 
et il me semblait quo la meilleure des ven-
geances était la vengeance ■ peuple •, celle 
qui satisfait plus pleinement les instincts do 
la bête humaine traquée. Oh I le revolver 
qui les coucherait, sanglants, côte à côte l 
I/e vitriol qui les réunirait dans le supplice 
de leurs chairs torturées, dans la hideur de 
leurs faces ravagées... et pour moi, lo ré-
chaud... ne plus penser, ne plus soulfrir. ne 
plus vivre I... 

Très distincte, rn'arrivant maintenant de 
la chambre de sa maîtresse, la voix de mon 
mari m'a arrachée à cette hallucinante lo-
Me. 

11 disait : 
-- Je descends. 
— Vous ne m'attendez pas '/ 
— Je vais savoir s'il n'y a pas de télé-

gramme, i 
-- On vous l'aurait monté... J'aurais besoin 

de vous potfr ai'iafex mon corsage... le rose. 

la moins adroite 
que l'homme lo 

vous savez... celui crue vous aimez. 
— Sonnez la femme de chambre. 
— Elle est si maladroite ! Tenez, plus qua 

trois minutes et je suis prête... nous descen-
drons ensemble... voulez-vous î 

— Non; il me tarde de savoir s'il n'y a 
pas de nouvelles de ma sœur. D'ailleurs, 
pour agrafer un corsage, 
des femmes vaut mieux 
plus habile. 

Le bruit d'un baiser, une tendre parole 
et ma tête se perdait. Ce dialogue, au con-
traire, apaisait ma fièvre. Qu'avais-je be-
soin do chercher ma vengeance ? Ne me la 
fournissaient-ils pas eux-mêmes? 

Etait-ce là le ton d'un amant enivré se 
pliant aux caprices d'une maîtresse triom-
phante? Les inflexions de voix de Itogcr 
étaient pour moi plus éloquentes que des 
mots. Je lo sentais déjà las de sa conquête. 

Dans le couloir son pas élastique réson-
nait. 

J'ai sonné. Quelque? secondes après, on 
frappait à ma porte. Tendant une carte au 
domestique j'ai dit : 

— Portez à M. Grandval, tout do suite. 
Et le coeur battant, j'ai attendu. Je savais 

qu'il viendrait. Il est l'homme des décisions 
l-romptes. Au bout de quelques instants il 
entrai', très maître de lui, car il avait eu 
le temps de se composer une attitude. 

— Vraiment, mi chère amie, Vcsi-il 

écrié... voilà une surprise... 
— A laquelle vous DC vous attendiez guère. 
— D'autant moins, a-t-i! repris en agitant 

un télégramme, qu'on vient de me remettre 
ceci signé de votre nom. 

— Vous l'avez trouvé à votre retour des 
Escales? Vous voyez, je suis bien rensei-
gnée. 

— A merveille. 
Tandis que, sans bâte, il s'avançait- vers 

moi. j'avais reculé un peu pour mettre une 
table entre nous. Ce mouvement lui Indi-
quait assez la tournure qu'allait prendre no-
tre entretien. 

Familièrement cependant, Il s'est assis à 
demi sur la table, plissant en accordéon ta 
dépêche qu'il tenait toujours à la main. 

Il m'a demandé 
— Comment avez-vous laissé Marguerite ? 
— Aussi bien que possible... mais vous 

vous doutez, n'est-ce pas, quo ce n'est pas 
pour vous parler d'elle que je suis venue. 

— Je ne sais rien, je ne nie doute de 
rien. Si le seul désir de me retrouver vous 
a amenée jusqu'ici, vous m'en voyez iruT 
niment reconnaissant. 
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